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AU  BORD  DE  LA  CLAIRIÈRE 


* 


■  Au  bord  (k^  la  clairière  est  un  poste  d'observa- 
tion et  de  rêveries,  de  rêveries    surtout,  puis(iue 
la   paix    de   la    bonne    nature,    plus    longtemps 
qu'ailleurs,  s'y  fait  sentir.     Ht  c'est  de  ce  coin  de 
bois,  d'un  côte,  et  d'horizon  de  l'autre,    hori/on 
irrégulier,  un   peu   i.nmaginaire    aussi,    que  j'ai 
cru  pouvoir  faire  éclore  les  bribes   littéraires  que 
voici  :  petits    poèmes  en  prose  et  en   vers,    îv.ala- 
droitset  sincères,  fantaisistes  ou  vrais,  mais  tou- 
jours emprunts  de  l'heure  qui  fuit  et,    même,  du 
jour  qui  s'immole  dans  un  regret,  regret  de  celui 
qui  se  plaint  de  ne    pouvoir   donner  plus  dans  la 
traduction  d'une  pensée  plus  libre,  et  aussi  plus 

austère. 

Mais,  je  le  sens,  (pi'il   existe  pour  d'autres  des 
notions  d'un  art  plus    complet,    pour  moi,  je  ne 


lM)v,sè(k-  tonj  )urs  (;uf  celui  delà  conteini)lati()ii 
<Ie  paxsa^es  silencieux,  des  ouchauls  dores  et 
du  S)ninieil  des  solitudes. 

Kt  (juant  ù  l'expressior,  par  ailleurs,  des  choses 
<|ui  ])assent  dar.s  le  tt.-nii)s  et  (jui  ])arfois  se  renou- 
vellent, n'est-ce  i)as  lui  droit  i)res(iue  absolu  de 
les  voir  à  notre  inanicrt  et  de  les  exi)riiner  à 
notre  K<'ût  ? 

r.e  nuai^e  (pii  navigue  dans  l'a/ur  ne  se  i)ré- 
sente-t-il  pas  comme  le  vent  le  i)ousse  ?  Kt  les 
arbres  (pli  croissent  dans  les  bois,  n'ont-ils  pas 
droit  à  leur  écorce  ?  X'arrêtent-ils  ])as  de  gran- 
dir selon  leur  nature  et  les  climats?  De  là  ma 
croyance  en  l'art  sim])le  et  varié  comme  les  her- 
bes des  champs  et  les  ])lants  de  nos  forêts. 

Si  la  rhétorique  est  une  science,  le  cœur  et  la 
vision  des  choses  n'ont  ])as  d'art,  mais  des  ([ua- 
lités  (pli  les  grandissent. 

La  rliétori(pie  est  un  mot,  le  phraseur  est  un 
homme,  et  si    celui-ci  ne  peut  vivre  sans  celui-là. 


If  mot  ne  vit  pas  sans  la  bouclie    lininaine  fini  le 
jjrononce. 

Va  mes  petits  poèmes  anront  donc  la  valenr  (pie 
leur  prêteront  les  lèvres  et  la  lanj^ne  qui  savent 
liien  prononcer  ;  ils  leur  fant  anssi,  non  seulement 
des  \eux  ipii  savent  voir,  mais  en  même  teini)s 
desc(eurs  {pli  les  ressentent  et  qui  les  compren- 
nent, autrement  ils  resteront  sur  la  "défensive." 


il 


************************* 


MATIN  DE  SOLEiL 


r.e  jour  monte,  rayontiatit  et  superbe,  et  déi)l()ie 
sur  les  monts  et  la  riv'ère  l'amour  de  sa  clarté, 
semant  ses  gloires  conune  un  semeur  sème  ses 
l)k\s. 

Une  douceur  de  vivre  s'empare  de  l'être,  et  l'on 
ne  comprend  pas  qu'on  ait  pu  conserver  déjà  une 
rancune  en  son  âme,  ne  fut-ce  que  peu  de  tem]xs, 
quand  le  regard  contemi)le  tant  de  beauté  conte- 
nue dans  la  lumière  du  jour.  Le  chemin  gris 
s'enfuit,  comme  un  ruban  qui  se  déroule,  vers 
la  plaine.  Les  troupeaux  sont  si  loin  qu'on  les 
voit  tout  i^etits  ;  les  chevaux  et  les  vaches  ne  sont, 
certes,  ]ilus  gros  que  des  moutons  et  ceux-ci  res- 
semblent à  des  chats. 

Douceur  de  vivre,  amour  de  la    nature,  évoca- 


tien  du    voya^^e  et  de   l'a/ur   deh    horizons,  vous 
êtes  à  vous  seuls  des  études  profondes. 

Tous  les  livres  d'un  pays  ne  i»euvent,  à  force 
de  vous  décrire,  rasséréner  comme  vous  les  fronts 
fatigués  et  les  consciences  nerveuses. 

Beautés  des  paysages,  vous  ])lane/  sur  des  bau- 
mes qui  guérissent  tt)Ute  souffrance. 

Et  les  yeux  lassés  de  pleurer  se  reposent  en  vous 
parcequ'ils  comprennent  (Uie  le  soleil  ([ui  éclaire 
votre  mystère  est  le  flambeau  du  Dieu  souverain. 

Celui  qui  vous  comprend  bien  ressent  en  son 
être  une  voix  qui  veut  crier,  par  sa  bouche,  la 
joie  qui  console  et  des  mots  en  grand  nombre 
pour  chanter  la  vie  des  champs. 

O  lumière,  douce  lumière  des  matins,  je  puis 
mourir  en  toi  et  ma  mort  serait  une  bonté  pour 
mon  cœur  qui  t'aime  ! 

L'herbe    tendre  du  sol,  et  la  feuille  qui   trem- 
ble aux  braaches  des  peupliers  sont   éphémères, 


.. 


mais  t* 


lies    disent  leur  merci  à  la  terre  et    au  cie 


d'avoir  vécu,  même  aux  jours c 


le  la  défeuillaison 


Merci,    Seigneur 


de    nous  faire  ;j;outer  des  'ci- 


bas  à  ton  souffle  de  vie 


ip  ip 


EN  MARGE  DE  VICTOR  HUGO 


O  Victor  HuK'.)  1  toi  qu'on  lunis  a  si  souvent 
représenté  comme  un  être  dan^^ereux,  je  t'admi- 
re, j'admire  tes  paroles  de  paix,  tes  conseils  de 
bonté,  ton  verbe  si  robustement  humanitaire  ;  tu 
disais  : 

•  Vie.  harm..iiir,  amour,  joit-,  l-,yni6iié.  .  luivor.'. 

•  !.•:, venir  nt-«t  pas  lunr  ;  c  <  st  le  initiu  «lUi  a  .re 
■     l-;t  1  emplit  «It--  i--l'>rté  rose  les  petits  doi^t- 

■  Du  nouveau-né  riant  dans  sa  erèvhe  ;  et  tu  djis 
•■  Vouloir  cet  avenir  (-blouissaut  et  juste  ; 

■  Tu  dois,  ferme.  ,.p,)uyé  ~ur  le  tv.ivail  roLu-t.-. 

•  Kéolam-r  le  paiement  de  tes  ellorts.  tu  «loi- 

■  l'roté.iïer  ton  foyer,  et  faire  fae-aux  lois. 

•  Si  leur  saK.-^-^'-  f^'"-^-*'-  '^  ""^  '''""■"  ^■''  '^"''^''■''''^• 
■■   Ht  nourrir  ton  enfant,  mai-  -ans  tuer  V<u  frère  ' 

■  Sins  blesser  la  patri<-  et  meurtrir  la  cité  ' 

■  IVidéal  ne  veut  point  mêler  A  sa  ii.irt<? 

•  I,;,  suut-Bartliélemv  et  les  Vendémia       - 

■■    1,...  principe-  -ereins  -ont  d'  haute-  .umu  m- 
Dinsla   Terre  Pr -mise  on  ne  met  pas  la  moi  t  . 
,,  e-p-i  iliee  11  est  p..s  faite  pour  le  reiuortl  ; 

■  Peuple   sur  le  elo  upK"  inf-rm-  du  e.iriiax'-, 
••g«cl  .pie  s.nl  le  lUeur    sai-  tu  ee  .p"  -uriMKc  '     _ 

■  C  est  la  liont(    — 


—   10  — 


iCn  effet,    Victor    Hu^o  n'a  j.iinais  pris  la  rcs- 
l)oiisal)ilitc  d'inciter  au  mal  ;  il  a  prêché  la  honte, 
l'inlassahlc  honte.      S'il  a  eu  des  mots  de    haine, 
ce  fut    seulement    contre  les    usurpateurs  comme 
Napoléon  III   (pii,  ai'iès    avoir  prêté    serment  à 
hi  Réi)uhli(|Ue,  l'a  trahie.  Après  tout,  à  y  songer 
de  i)rès,  la  Répv.hlicpie  n'est  juis  un  i)ouvoir  plus 
mauvais  qu'un  autre,  et  Lamartine  a  affirmé  ca- 
téi;oii.iuement,  et  je  le  crois,  (pie  "Partout  le  tra- 
vailest  répuhlicain.et  l'cisivetéest  monarclii(pie." 
Oui,  l'homme  rohuste  et  honnête  «pii  n'aime  pas 
à  jeter  sur    d'autres    épaules  (pie  sur  les    siennes 
la    re^p.msahilité   d'une    vie    hieii    i-^a^niée,    sans 
détour,  sans  exi'loitation    .pielcompie  des  naïves 
superstitions,  v;arde    dans  son  c(eur  droit  et  dans 
sa    conscience    éclairée  la  v;rande    modération  de 
caractère,  et    ména;4c    jus(prà  un    certain  point, 
son     .idmiralii'U,     -on     eiitliousia'-me    (k\.uit    les 
tr(')ne>   terrestres,  et  le.s    chatoyantes    promesses, 


—  11  — 
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etlts  apiiirats  dt-s  «grandeurs  qui  veulent  cMonir 
nos  ])auvres  re^^ards. 

Kt  pour  l'airt'  fact  aux  lois  sans  i)îcssc'r  personue, 
les  movens  ne  s'-nt  pas  nombreux,   c'est  le   veto 
l)aysan,  le    droit  de    donner  son    vote.      Mais  les 
rois  à  la  manière  des  Kaisers  ou  Césars,  les  deux 
mots  sont  de    même  nature,  ne  laissent  jias  cette 
préro^^ative  à  leurs  -ujets.      l'.t  l'on  n'ouhlie  pas, 
une  fois  ajjpris.  ([Ue  le  fait  de  vouloir  monter  sur 
le    trône,  pour    Napoléon  III,  a  coûté  cent  mille 
têtes  à  la     Frai:ce.    C'est  cher,    cV>t   payer  tro]) 
cher    l'ornement  d'un    trône    impérial  (pu    coûta 
l'Alsaceet  la  Lorraine  à  la  belle  l'rance  oiiprimée. 
ahandonnée  ensuite.      Lei^    brumaire,    (  le  q  no- 
vembre ITqo)  date  à    la.pulle    Xap(  léon  I  -'em- 
]iarait  du  pouvoir,    avait  coûté  meUleur  marché. 
Le    K^rand    Napoléon,    l'.'ncle    de    Napoléon  III, 
au  moins  a  j.avéson  audace  en    monnaie  de  ^loi 
re.      La     Saint  l^arthélemv  .      massacre  des  ])ro 
testants,    (pii    eut    lieu  le   jour    de  la   Saint  l'.ar- 


thélemy,  22  août  I57-^  f"^  k;  plus  triste  encore  et 
])lus    affreux    parce    «lUe  ce    massacre    n'eut   pas 
l'excuse     de      l'ambition      du    pouvoir.      Seule- 
ment, il  n'a  pas    d'excuse,    monis  .lu'une  excuse. 
Ce  (pu  le  ht  se  produire  fut  ce  <pu  aurait  dû  l'em- 
pC-cher,  le  prévenir,  ce  fut  le  fanatisme  religieux, 
c'e>t  au  nom  delà  relii^ion  .pi'on  tua.    La  fur.ur 
du  bien  é.puvalaitbien  alors,  comme  anvmrd'hui 
d'ailleurs,  à  la    fnreur  du    mal.      Ceci  se    passait 
sous    Charles  IX.  le    lendemain  des    fêtes  spUn- 
dil-^.  à    l'o.vasion  du    mari   -e  de    celui   <pii  de- 
vint     plus     tard      Henri    IV    et    .pu     s'appelait 
ilenn  de  Navarre    avec    Marguerite   Meur  <lu  roi 
Charles  IX.  fOtes.pii  avaient  attiré  dansla  capitale 
,1c  la  France  un  très-rand  notr.bre  de  protestants. 
I.a  tuerie  «lura  plusieurs  jours  dans  i)re.s.pie  toute 
1,1    France.     A     Paris  le  sii^naUn  fut  douné  par  le 
rnre  de  réi;lise  de  Saint  (Germain  l'Auxerrois,  en 
taisant  sonner  tontes  les  cloches. 

Ceci  se    comnuttait  sur  le  sol  de    Fi.uK    ,    nial> 


—  i:;  — 


les  coupables  étaient  desbij^'-^ts  de  première  clas- 
se, Catherine  de  Médicis  et  les  Cxuises.  Catherine 
était  (Vori^nne  italienne.    Léon  X,    Clément  VII, 
Catherine,  Marie  appartenaient  à  une  jurande  fa- 
mille (pii  ré-nasur  Morence.  Kt  le  meurtre  horri- 
ble, et  en  masse,  se  commettait  toujours,  contras- 
te de  premier  ordre,  au  nom  du  doux  et  pacituiue 
Jésus-Christ. 

■  nu"l  ,UK-  -^ -it  le  tueur.  -^ai<-tu  ce  ,\n\  MiniaK<-'^ 

■  C  e>^t  1,T  honte,   l/opj.rohre  ét-Tnel  <U.  v;nn.iucui , 
■•   1,11  p;Mo  liberté  mortr  et  VépC'-  au  c.enr, 

■  Tour  soi  r.ihj'Ttiou.  pour  d  autre-;  le  inirtyre, 

■  Ce-t  là  toute  LiRloire,  A  peuple,  cpi  on  i.lire 
1).  s  t(Uivr~  aetious  f.nites  MveuKlélueui. 

La  j^^rande  v^uerre  civile  fut  en  France  la  suite  de 
la  Saint- Barthélémy,  i)reuve  tpie  la  France  était 
mécontente  de  tant  d'injustice  commise  i  ir  ses 
j;()uvernants  rovaux. 

..   Hélas 'sou- le  retçanl  lix«  .lu  titni.nueut 
•     'as  .1.-  tueu>  s  ;  laissons  les  Jvnirre  u.x  .l,n.s  leurs  boui-.  -  ' 
■•   J,.hn-uiie   victoire.Tv.uil  le- ouKleMOURes  ; 
■■    Ieu-,unu-  p.-.,-""    l.o,.a,l.le-m..n-..lel.oud,.i. 


M 


■•  Ht  quand  il  a  vaincu,  -eut  toioi-  de  cacher 

••  I,-s  f^-ntc-  ilopivcs  df- vill.-- -Mi>  lin  -.ablc. 

■■  l.v  paradi-  de  Uicn  deviendrait  ;iais-,al)U- 

■■  S  il  fallait  ,in  à  travers  nu  meiirtre  on  Icspérâl. 

•■  (juin  '  !<•  droit  malfaiteur  '  le  pvigre-  -céléral  ' 

•■  H  .ninie.  crain-  la  balance  on  ton  destin  -'achève. 

■•  I,.-  mal  .lU-on  lait  est  lonrd  plu-  qne  le  bien  <in'on  rGve. 


Ah  :  non,  le  bien  ne  peut  pas  réparer  le  mal,  h 
peine  saurait-il  jeter  sur  lui  un  rayon  d'oubli, 
mais  ce  (pli  est  fait  et  passé  ne  peut  jamais  être 
n-commencé  :  étende/  un  voile  sur  une  marre  de 
sans,  la  grande  tache  sera  voilée,  mais  elle  n'est 
p;is  disparue,  elle  disparait  au  reo-^rd,  mais  elle 
n'est  pas  effacée  :  l'eau  delà  mer  emjiorterait  le 
sans,  mais  ne  pourra  jamais  si  bien  laver  (pie  la 
Uiche  n'ait  pas  existé  une  fois,  telle    date  et  telle 

heure  ' 

I,er,    océans  ne    peuvent  «pie    laver  l'effet  de  la 

souillure,  maisla  -.ouilhue  elle-mêmcest  éternelle; 

nul    .loute    «luece.pii    est    fait,  est  et  reste    fait, 

personne  en   ce  monde  ne  \y^\n  déiaiie  ia  \éiilé. 
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on  peut  la  voiler  parle  mensonge  et  la  ruse,  mais 
seulement  devant  le  regard  (lui  ne  voit  pas  assez, 
et  l'atïirmation  du   mensonge  ne  peut  être    crvie 
que  i)ar  l'oreille  (lui  n'est  pas  exercée. 
Cependant 

••  I,-,.iir.ir.:-  est  hors  de  l'ombre  et  les  liuits  vont  finir  ; 
■•  Crains  de  ni^-ttre  nnr  tache  au  front  de  l'avenir  ; 
■•   I,a  lilxrté  n'a  pas  lassfisin  pour  ministre 

■  1/asire  <lont  la  sortie  ouvre  un  gouffre  est  sinistre  ; 

■  I,e  progrès  n  a  phis  rien  de  providentiel 

■  S'il  ne  peut,  ^ans  creuser  1  enfer  monter  an  ciel  ; 
Nul  soit  il  n'a  1  ampleur  horrible  de  1  abime 

si  grand  .(ne  soit  un  droit,  il  est  moins  gr.ind  qu'un  crune, 
■■  J.iniais.  non,  mCine  .lyant  la  jiistice  po\ir  -oi, 
■■   On  ne  peut  la  servir  par  le  deuil  et  l'elTroi  , 
I,a  véiité  qui  tue,  affreuse  vengeres-se, 
A  des  veux  de  démon  sous  un  front  de  déesse  : 
•   (ne  étoile  n  a  pas  droit  de  verser  du  sang 
■•   I,',iube  est  blanche  :  et  le  bien  n'est  le  laen  qu  innocent. 

Victor  Hugo  avait  proi)liétiser  la  mentalité  des 
guerriers  allemands  de  l'-»l  1  et  r.M'),  ces  tarou- 
clies  tueurs  d'enfants  au  nom  d'une  nouvelle 
culture  terrestre,  mondiale. 

Il  est    vrai  (pie  celui  (pii  étudie  le   jiassé  et  (pii 


' . 
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L-n  parle  sans  ricii  cacher  dévoil'--  l'avenir,  puis- 
(jue  l'histoire  se  répète  en  ces  chai)itres  variés  <.t 
crnels  ;  le  principe  est  le  niênie,  tuer  des  en- 
fants et  des  mères  sans  défense,  ou  l)rûler  sur 
des  Inichers  ardents,  ou  déchirer,  écarteler  sur  des 
chevalets  de  torture  des  êtres  (pli  avaient  l'audace 
de  dire  leur  ]>ensée  comme  avait  fait  Jeanne 
d'Arc,  et  tous  les  martyrs  de  toutes  épo(pies  et 
de    toutes  classes,  et  de  toutes  religions,  hélas  : 

Il  n'y  a  ([Ue  la  forni-*  et  le  simulacre  d'at- 
tention ([ui  étaient    différents,    cjuant  à  la    mort 
lorsqu'elle  e>,t  doiuiée  ou  acceptée,  c'est  toujours 
la  même. 


rjlp    ^ 
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VIEILLE  CHANSON 

(  S\ii   K    l'';!it  il  A\i.i.'''-"'i    ' 


■  S\ir  !•■■  l'.int  ilAvijîiioii 

■'  'l'i  lit  11   tni)ii(i'_-  y  passe 

■■  1,1-^  i! mus  font  (.-omni  ci 

"  Kt  pui^  eiK'ur  ciiniin'ça. 

Ivh  !  l)ien  oui.  les  unes  >■  ]):iss'jnl  hal)illcfs, 
su])er!)enieiit,  de  robes  de  soie  qu'elles  soulèvent 
d'une  main  jileiue  dYdé^ance  et  de  hai^ues  à  dia- 
niaiits  ;  elles  ont  des  ixirasok-s  de  très  belles  den- 
telles, et  leur  bouche  sourit  avec  des  dents  en  or, 
des  dents  en  or,  à  part  les  dents  qu'elles  ont  con- 
tre   le  prochain,  vous  savez. 

lien  liasse  de  toute  sorte:  des  jolies,  des  belles, 
des  moins  belles,  des  j)as  belles  du  tout,  et  des 
laides,  ci)mme  de  raison  ;  aussi  des  jeinies,  des 
moins  jeunes,  desfmesdes  ])a.stines,  les  jilus  tmes, 
à  n.ion  i^ont,  ce  sont,  le^'  iiuiin^  v.aniteuses.  I,es 
moins  jeuîies  de  toutes  sont    plis.sces,    ridées,  ra- 


is 


latinccs  connue  le  ciLiirdcs  ain1)itieux,  et  leurs 
eht'veux  sont  blancs  connue  des  âmes  innnaculécs; 
elles  ^'en  vont  i)ricr  à  l'é,u,lise  :  elles  tremblent  au 
veiKt,  connue  la  cloche  (|ui  lcsai)pelle  et  "  le  jour 
n'est  lias  plus  pur  nue  le  fond  de  leur  cteur.' 

Alle/-y  voir  !  Tdles  aussi  se  doutent  des  autres, 
]nu>([Ue  leur  jeunesse  a  doinié  sujet  à  des  recom- 
mandations répétées,  et  leur  bouche  marmonne 
un  mélan;4ede  prières  et  <le  regrets,  de  souvenirs 

et  de  l)itié. 

\'ous  toutes  'pli  ])asse/.,  en  quehpie  province,  en 
rpaelcpie  pa\s  (pie  soit  le  "  P<uit  d'Avii^nou"'  (pic 
vous  traverse/,  de  Montréal,  de  Parisoude  Rome, 
ou    même  de  la   ville    d'Avii^non,    souvene/.-vous 
toujours,    jeunes    ou    pas    jeunes,    belles  ou    pas 
belles,     promises    à    r<eil    rêveur,    ([ui    attende/, 
dans  vos  parures    él)lou-ssautes,  le    retour  iiujia- 
tient  du  beau  cavalier  (pii  doit  vous    conduire  au 
bal  ,  mères  (pii  espérez  pour  votre  fils  au  berceau, 
rintelli^'eiice  du    premier  des    mortels,  et  la  cou- 
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(luêle  étourdissaiile  dts  fcrtuiKj.-.  à  la  Cania^ic  ; 
pauvres  lUduranto  en  ])lt,-urs,  (lUe  liantL-  la  toi 
(les  éternités,  voii.^  toutes  (jui  coniineiice/.  ou  ter- 
minez la  traversée  (lu  "  Pont  d'Avij^non,"  souve- 
ne/-V()US  ([Ue  chacjue  tic  tac  de  l'heure  ^ui  mar- 
que vos  jias  ou  vos  sou])irs  ne  résonnera  jamais 
plus  du  même  son  1 

Prenez   t(nit  en   bien    de  ce   ([ui   vous   arri\e  ' 

Dieu  n'a  pas  créé  le  mal  1 

"  Sur  le  l'ont  d  Avikiidii 
■  Ttmt  U'  iiiiiikU  y  i);\>>f, 
"  I.i-  liDtniii-  ♦  odininci 

"   Ht  pui-.  enC'  inm\'a. 

C'est-à-dire  (pi" il  y  a  de  beaux  messieurs  (pii, 
droits  comme  des  cier<;es,  marchent  légèrement, 
portant  à  la  main  une  canne  à  pommeau  d'argent 
et  lustrée  d'ini  vernis  rayonnant. 

Ils  fument  des  civ;ares  de  cin(i  et  même  de  dix 
centins  :  (pie  dis-je?  J'en  ai  vu  (pii  ne  tumaieiit 
pas  du  tout,  et  d'autres  (pii    mâchaient  le  tabac,  à 


I   f>c    ntui   1^^'     linrt.'ltcnt    1  )r)  S  (le 
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cannes  à  poninK-aud'or  on  d'arLicnt,  mais  bien  des 
cannes  toutes  crochnes,  et  j^artois  an^si  portaient 
un  panier  au  hras  droit  si  le  L^auche  était    coupé-, 
au  bras   i^auche  si    le    droit    n'y    était    pins  :  les 
autres  ne   iiortaient  rien  dn    tout,    mais    deman- 
daient   4uan<l    même  :  —  Là    Charité,   s'il    vou> 
plaît,  ponr  l'amour  du  l)on  Dieu  1  -Pour  l'amour 
du  b<m    Dieu  ^  ils  ne    croyaient   pas    même  en  ce 
Dieu,  au  nom  (hupiel  ils  demandaient  ;  et  j^arfois, 
et    souvent,  ils    blasphémaient    contre    le  ciel  et 
contre  tov.t. 

■  Sur  le  l'ont  dAvigiiDii 

■'    Tout  U'  luollilr  y  p:w-^e. 

Ah  !  p.ir  exemiile,  s'ils  ne  portent  jias  tous  des 
cannes  lustrées  à  ponuneau  d'or  ou  d'argent, 
chose  sûre  et  certaine  comn.ie  tui  axiome,  c'est 
.pie  tous  p :>rtei>t  des  lunettes,  et  ces  lunettes  (Uii 
servent  parfois  de  miroirs,  grossissent  ou  dimi- 
nuent les  objets,  les  défauts  et  les  ([ualités,  s-lou 
le  bout  dont  non-  nous  servons,  et  même  parfoi.-. 
ces  lunettes. pu    servent  de    miroirs,  mirent  son 


Neiilùl'cnvLTS  toulL-n  conservant  aussi,  en  cer- 
taines circonstances,  les  li-nes  .loniinante-  'les 
>ujet^(iu'ellesn<)us  découvrent  ;  des  l.o^sn^  i-ar 
derrière  riaient  .les  l.ossus  par  devant,  de  -rands 
ue/  se  riaient  <les  -rosses  bouches,  des  l.oiteux  se 
„,o(inaient  des  manchots,  des  pr.^sateurs  n^épri- 
saientles  poètes,  les  bedeaux  ne  vo>  aient  .lUe 
miracles  des  s.eurs  n'ont  vu  «pie  ^^raines  de  cha- 
pelets, et  tout  ça  ; 


■   -;u;  !•■  r^iit  (l'Avignon 
■■  où  V'V.l  1>-  luoiulf  y  passf. 


Mone    tais    comm-ci,    vous    faites   commua; 
,nais  tout  ça  à  travers  nos  misérables  lunettes. 

(  )h  :  taut-il  tant  de  lunettes  pour  voir  comm"ça  ' 
Faut- il  lor-ner  tant  de  tournants  pour  traverser  le 
pont^  Faut-il  se  buter  à  tant  de  travées  disjoin- 
,-,    à  tant  de    misères,  ue    vanités,    de    méprises 


les, 


et    de    rebuffades    pour    rdler,  en    somme,    après 
,  .,     :ni  b.mt  du  pont,    habiter  le   tonneWi  de 


•  >■) 


Dioiïènc.  sans  ^j;:iniellc,  -A  \y.i-.  mena-  un  tonntau 
rond,  mais  un  tonneau  ])rc->iiU(.- cai  ré.  fait  mh»- 
'l'iL-riL-nt  (le  <iualrc  i>lanchfs  ;  ni;-.!-  il  tant  i)as>L-r  ' 


-     {    . 


•  9nrlf  Pont  (lAviRiioii 
■'  Tniit  If  luoiidf  y  pM-M  . 
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'^- if  **:?:**********•********** 


(    . 


L'ALOUETTE 


Voyez  •^ur  le  boni  du  roclier,  l'aloULUc,  aux 
pattes  menues  connue  <les  fils,  erre  en  se  daiuli- 
naut,  !)ala!u;aut  U  cou  dans  un  petit  cri  réi^ulier 
coniinc  un  tic  tac  de  montre. 

Alouette,     i;entille  alouette  '    une  chanson     ar- 

le  de  toi. 

■  Ali'Uittc    i;.-uli!l'-  ilouelle. 

■  Je  I  \   iilnincrai  Ii-  C'Hi 
"    Ah  ■  U-  lou.  Ah  ■  la  U"t<.- 

Ta  i)etite  tête  e.-^t  fine  et  douce  connue  wv  re- 
i;ard  d'âme  et  connue  l'éciune  de  Tonde  ([Ue  tu 
aimes  et.  pu -^'  l'^^»''"^  ^"^  ^'^  rude>se  des  -ravier^, 
le  jaune  d'or  des  sul.leset  le  varech  m-uraïU. 

L;i  chan-on  e-t  hieu  cruelle  pour  toi,  motten- 
sive  et  joliette  ! 

Mais  (p-e  te  !  nt,  ipie  i-ourrait  l'i.n  te  taire  la 
chanson  de- antres  .^    l.a  tienne -au-  retiaiu  rom- 


])li(iuc,  ta  ehansi'ii  ;.;Tèlf  et  tliiL-ttc.  tt-  sutfit.  Tu 
resscMiiblcs  aux  amante  don*  le  ca-iir  se  contenir 
d'uu  nlcal  Iro])  élcx'é  ]>i)iir  un  espoir  S(ili:L',  et 
(jui   nieiireiit  U'.i  jo.ir  daii--  un-  douce  ai^onie, 

"X'osaulrien  demander  et  n'axant  rien  reçu," 

Ah  !  chère  petite  alouette,  riraniaiulé  qui  te 
])luniera  ne  rira  i)as  la  dernière. 

I.e>enoses  tra^^iles,  conane  toi.  sont  des  exem- 
ples à  donner  aux  pau\"re>  âmes  ([iii  se  meurent 
d'.aml>i'ion>  immc.  lérées. 

Je  te  eomprends  nu  peu,  il  me  s-mMe,  la  h-lle 
«rrèvc  ipi'.irro^v  un  déterlenunt  de  va;.;ues  eare--- 
sante^  i[ui  se  mirent  au  soleil,  et  ton  nid  et  ta 
coiuèe  te  sulViseUt. 

Sei'j,neur,  Dieu  créateur  du  monde  et  des  taches 
')leuesdin>  lli  i;i/on  des  tirmam-uts.  rend>  mon 
âme  Ic^îère  et  douce  comme  lAloUette.  "l.^eil- 
tillf  alouette  '" 

l'".llr  -lit  faire  -^  i  pt  ière  du  matin;  car  sa 
chanson  i^rèle  m'a  l'ien  l'.ur  d'ime  prière. 


LE  COLPORTEUR 


La  côte  de  la  Pinière  est  >al.lnneu..e  et  le  sckil 
dumoisd-août,  un  soleil  ardent  de  la  deuxième 
heure,  rend  plus  dur  à  ni>.nter  le  chemin  h.n-  et 

harassant. 

C'e>t  par  ce  chemin  et  cette  chaleur  -[Ue  mar- 
che le  colporteur,  vous  savez,  le  coljMnteur  à 
iKirl.e  lou.s.se  et  inculte  comme  la  portait,  selon  les 
vieilles  écritures,  Julien  l'Apostat.  Le  o.li.orteur. 
celui  là  mC-me  (UU  Tan  dernier,  à  pareille  épo- 
(lue,    adér..l.C-  un  cadran,  à  IV-^li-e  du  villa-e. 

Cet  homme  >\'ponKe  le  fmnl.et  ^'.issoie  sur 
le  i>ord  de  la  route,  la  roule  n'est  plus  ^ucre 
longue  avant  d'atteindre  le  villa-e  aux  P.its 
l.lancset  irrc->;ulièrement  échelonnés  sur  le  l-ord 
de  la  grande  Rivière,  dominé  par  le  clocher  etlilc 
de  la  même  é-lise  où  s'accomplit  le  vwl  du  ca- 
dran. 
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r/li(inime  (jui  c()l]>ortait,  portant  sur  son  dos  un 
ballot  (le  niarchandisL-,  ne  coljiortera  i)lus.  L'eau 
<le  la  s  )urce  où  il  l)i;r  tantôt,  il  est  mort  hien  vite, 
l'eau  était  froide.  Son  ceur  déjà  malade  a  cesse 
de  hattre,  ui!  passant  seul  recueillit  sa  dernière  ]ki- 
role  :  Mon  cceur  ne  veut  ])lus  battre,  mais  le  ca- 
dr;in  (|Ue  j'ai  volé  et  (jUe  je  rapporte  à  cette  é;j;li- 
se,  là-bas.  lui,  bat  encor,  voudrez- \-ous  le  remet- 
tre où  je  l'ai  pris. 

Maintenant  le  cadran  a  sonné,  les    clot  .Mit 

^onné,  le  soleil  décmit  à  l'hiiri/on.  mais  le  pas- 
sant, le  colporteur  ne  pas>r  plu'^,  il  est  ])a-.sé,  le 
t-olporteur  ne  col])ortera  i)lus,  d  a  colporté,  le 
voleur  ne  volera  iplu^,  il  a  volé,  il  a  remis  sou 
larcin. 


** 


SOIR  QUI  FUIT 

;  l'.tlt   IrjLUU-  fil  pio-<    1 


L'air  csl   pur,  k-    soir    t<Mn1)e  ;  :\    |H-iiK-  ini  l'tu 
d'or  sonil)rc    inar<inf  le    (k-rniL-r    i;estc  du    sok-d, 
]>ar  (k-là  k-s  monts    lointain,^  (jui    veilk-nt  au  st-p- 
teutrion.      Ia'    ruisseau  a    (k-s    luiroiU  ineut^  d'é- 
cailks    bk-UL's,  ft    des    tendresses   dan-    la    voix. 
Les    l"(Mns  et  les  roseaux,  (jui  ^.e   ])enrhent  vers  k- 
niir(«ir(iui  fuit,  zèbrent,  à  la  brise  du  soir,  d'une 
«)nd)re  >;rise  la  blancheur  ik-s  nénuphars. 
C'est  la  fin  tle  l'été. 
Les  ;^rill'  'U>  donnent  dans  leurs  ^ites. 
C'est    l)res(|ne  le    silence.       La    nature    semble 
méditer  a  m    tre.nblenienî  des  feuilles.      Une  buée 
rafraichissaiite    plane    sur    l.i    prairie    rei)onssée. 
l'tie  clu)UelLe  au  re>;ard  ton  a   travetsé  le  bord  de 
l.i  clairière  ;  son  vol  so>-cux  est  discret  comme  le 
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mystérieux  fil  de  la  vieri^e  «lui  ralle  k-s  bouquets 
('u  \-iuaii;rit.'r. 

La  nuit  !  Voici  la  nuit,  douce  et  belle  comme 
un  vin  apl)ai^ant,  comme  un  --iatique  ([ui  chasse 
le  remords.  \Vnu<  à  riiori/.on  ouvre  l'écrin  de  son 
sourire.  La  savane  est  pleine  d'une  franche 
méhnicolie.  Les  bos(iuets  ont  des  rêves  o,ui 
:4randissent,  et  des  ombres  cpii  méditent. 

Ombres,  bonnes  ombres  des  nuits,  vous  serez 
mes  sœurs,  quand  mon  e::istence  matérielle  au- 
ra ])assé  ! 

(Imbres  qui  i)^ane/  sur  la  terre  n'êtes- vous  (jue 
l'absence  de  lumière  i*  Ombres  vous  êtes  (lUel- 
(jue  chose,  ]mis(iue  vous  existe/.,  ]mistiuele  monde 
parle  de  vous.  Non,  \-ous  n'êtes  pas  seulement 
formées  de  l'absence  d'un  rayon,    iiuisijue  ce  (pli 

n'est  j)as  ne  peut  rien  former. 

Ombres  ni\stérieu^es,  vousêtes  (pielque  chose. 
\'ous  êtes  au  moins  l'écriture  des  heures  noctur- 
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ne 


s,  et.  .  .  .  vous   sere/.,  si  vcns    n'êtes  déjà,  mes 


S(jeurs. 

Au  revoir  1  Au  revoir  jus(iu'au  soir  où  je  sau- 
rai parfaitement  vous  lire  ! 


ijr  ip 


*******************"•'***** 


LE  SOIR  VA  VENIR 


Compagnon,   rallnmons  notre   pilK^    avant  de 
continner  notre-  marche  plus  loni. 

R,<.anl()ns   ce    vaisseau  à    l'encre,    en    face  de 
cette  ile.      La  l'i>e  du  nord  soutlle  des  é-chos  loln- 
tain.s  dont  une  houuv  part  est  faite  de    l' Angélus 
du  soir.     La  cloche  tinte    encore  et  le  .oir  va  ve- 
nir.     Le  temps  est  beau  :  la  grève  inunnure  s(nis 
les    vagues    berceuses.      Les    sables  d'or  ont  des 
phupies   d-argent  ;  la  mer  se  retire.      I- 1  les  ronds 
.jui  lui.sent  comme  .le.  perles  blanclu-s  sur  du  sa- 
tin jaune,  ce  sont  de  restes  de    vagues   emprison- 
nées dans  les    creux,    dans  les  ix.res  de  la    terre. 
Les  oiseaux,    l'alouette  et    l'étourneau,  nous  .sa- 
luent en   ]>assant. 

Le  martm- pêcheur  retourne  dans  ses  jcmcs.  au 

bord  des  îles. 
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Les  yo'w  de  la  nature   i^arlent  iiartout,  dès  (jue 
le  i<»nr  veut  finir. 

I.e  spectacle  du  jour  (lui  va  mourir  est  plein 
d'é-niotion  contenue. 

r<c  soir,  éloriuent  dans  sa  ])ensée  dv  nixstère, 
s'en  vient. 

Oui,  rallumons  notre  pipe,  l'omlu'e  tjui  descend 
des  arbres  est  reposarite,  reposons-notis. 

Puis,  contem])le  avec  moi  la  dernière  lisière  de 
feu  ([u'a  déroulée  le  bon  soleil.  Rei;arde  la  col- 
line sur  kKiuelle  une  croix  de  bois  s'allonge  et 
l^rie.  Va.  enlin,  le  soir,  un  bon  soir  de  septem- 
])re  t<imbe  et  se  répand  sur  la  terre  avec  des  rê- 
ves d'étoiles,  ces  yeux  clairs  du  ciel  intnii. 

Camarade,  courbons-nous,  inclinons  tios  deux 
fronts,  sonstnu's  et  plein  d'espérance  aussi,  sous 
le  jj;rand  reiios  (jue  Dieu  nous  verse  ! 

Inclinons  nos  pensées,  cpii  bondissent  comme 
des  fi)lles  ;  inc'uîoîis  nos  deux  âmes  surla  senteur 
des  fouj^eres  mourantes,  et  dis-moi,    disons-nous 


".O 


qu.  l'éU-rnilcck-s  siècles  se  forment  d'in<trints 
qui  se  lient  au  charme  de  tant  de  choses  :  les  se- 
condes font  les  minutes,  les  minutes  les  heures  : 
les  jours  font  les  "toujours". 

Chaque    parcelle    d-éternité    correspond  à  une 
étoile,  cha<iue  rayon  dV-toile  entretient  la  tlamme 
des  foyers  divins  ;    Timmensité'  du  ciel  est  si  pr.>- 
fonde  et  si  femelle  (pfelle  touche  à  rinfini  d'un 
côté,    cet    lu)ri/.(m  <iui    s'éloigne  dans  l'inconnu, 
et  de  l'autre  atteint  les  sables  des  grèves,  la  pou- 
pe des  vaisseaux,  et  le  front  de  l'hcmune,  cet  au- 
tre-ram  de   sable,  et  ce    cerveau    plein  de   voiles 
où  souffle  cpieLpiefoisla  bise  des  couchants  roses, 
et  la  bise  des.  .  .  .  nuits  !     Adieu  le  jour  !  Adieu, 
le  nu.nde  1  Le  soir  est  une  chose  sans  borne. 
La  nuit  a  des  ombres  sans  hn  ! 


'^  ^ 
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EN  PASSANT 


(  l't.  tit  poCiiic  LU  piu^ 


lùi  longeant  la  grand'rivièrc  (jui  reluit  au  so- 
leil, j'ai  vu  (les  voiles  (jui  fu\  aient  lentement 
sous  la  brise  du  surouet.  Des  mauves  aux  ailes 
grises  et  blanches  se  balançaient  dans  l'air  comme 
des  cerfs- volants, taclietant  le  ])Ur  a/.ur  de  l'hori- 
zon de  leurs  saints  alternés  ;  car  leurs  ailes  res- 
semblent aussi  à  des  mouchoirs  (jui  secouent  des 
adieux  versdescceurs  en  ])artance,  versTinconnu. 
ICt  tons  les  voyages  sont  inconnus  dès  leur  entre- 
prise, puisque  nul  ne  sait  l'avenir.  I,a  grand'ri- 
vière  s'élargit  et  dissimule  peu  à  peu  la  côte  op- 
posée ;  elle  s'élargit  conune  l'espérance  des  âmes 
neuves  et  les  jeunes  asjiirations  ;  je  \'ois  encore 
des  maisons  blanches  (jui  ne  regardent  (pie  d'une 
fenêtre,    entre  les    arbres,    là-bas  ;  mais    leur  toit 
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pointu  s'accroche,  on  dirait,  aux  nuages,  tant 
les  nuages  sont  bas,  dans  le  lointain.  Notre 
voiture  file  à  1)onne  allure.  Si  tout  s'éloigne 
d'un  côté,  tout  se  rapi)roche  i)arnii  l'hori/on  (lUi 
s'ouvre  et  vers  le(}uel  on  fonce. 

Voici  (4u'un  village  surgit  entre  des  îles  ver- 
tes. Un  clocher  le  domine  et  semble  montrer  le 
soleil  qui  ruisselle  de  rayons  d'or  et  pkiire  des 
perles  sur  le  sable  émaillé  de  la  grève.  La  clô- 
ture (lui  borde  la  route  passe,  passe  et  serpente 
un  peu  avec  ses  perches  de  cèdre  et  ses  piquets 
de  garde  oii  jasent  les  petits  oiseaux. 

Puis   voici  le  bois,    joli    bois  ''*-    verdure  et  de 
mousse  dont  se  font  les  nids. 

Les  arbres  en  prière  tendent  dans  la  brise  ra- 
fraichissante  leurs  bras  suppliants. 

L'horizon  est  fermé.  Je  lirai  quelques  lettres. 
Beaux  arbres  je  vous  connais,  je  vous  sais  pres- 
aue  par  cctur,  je  vous  salue  et  je  lis  : 

"  Dans  un  certain  nombre  de  districts  du    Vu- 
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kon  de  grandes  coulées  se  forment  de  basaltes.  Le 
fa-  eux  Canyon,  dans  le  distict  de  Wlieaton,  a 
été  creusé  par  la  rivière  Lerves  dans  une  de  ces 
coulées.  De  même  dans  le  bas.sm  aurifère  de 
Tantalus  les  basa'  es  et  les  tuiïs  associés  jouent 
un  rô.e  considérable." 


** 


********************  ***** 

MONOGRAPHIE  DE  DEUX  PIÈCES 
D'EDMOND  ROSTAND 


* 


lvlin')ii;l    Rostand  est  né  à    Marseille  en    iSTiS, 
ft  fils    de    J(ise]^h-lMi'^ène    Rostand    delà    nieMne 
ville    (1X4;^).      Larousse     nous     a])]    end    i|Ue    le 
pcre   était    littérateur  el    économiste.      Il    |)n!!lia 
d' abord     ]^lusii-urs    recueiN    de    \ers  :    Ivhauehe.s 
(  i.'Sf^^S);  la  Seconde  l'a^e  (  iSOri);   l'oésies  simples 
(1.S74)  ;  Sentiers  unis  (1SS6)  ;  une  Iradr^^^       .  en 
vers  des  Poésies  de  Catulle.     Depuis,  .1  se  \-ona  à 
l'étude    des    questions    écouomitiUes.      Il  a  fondé 
une  l)an([Ue  ]io])ulaire  et  a  ]nililié  :  Les  Quest'ons 
(réconotnie   sociale  dans  tuie    grande  \ille  jiopu 
laire  (1SS9)  ;  la  Rél'orn--  des   caisses  d'épar.^ne 
f  rruiçaise  (  i  Si)  i  )  etc.  etc.  " 

Ivluionil    Rostand  est  un    i;rand  poète   drania- 
»!!!!'::•       Il  L— 1  de    beau.c'U. !>  pins   célèbre  nue  son 


père  ;  Cxrano  de  P>cri;crac,  comcdic    licrouiut-  en 
cinq  actes,    jcué  en  i  .S97  ;    l'Aiglon  joué  en  19(^0 
l'ont  innuortalisé.      Les   deux  pièces  ([ui   suivent 
sont  extraites  du  premier  livre  de  \ ers  de  Rostand, 
les  Musardises.      I/Illustration  nous  airirnie  (pie 
"Les  P\  rénées"  et  le  '  Contre) 'andier"  ép;alent  Us 
l^lus  beaux  vers  du  ])oète.      •'  Le  i>renuer  s,rt  de 
prélude  à   l'autre  et  lui  donne  toute  sa  valeur  et 
toute  son   éloquente     sij^nilication.     l'.t    les  siro 
l)hcs    du    Contrebandier,    écrites    à    la    Irou.tière 
d'Hspa^Mie.  semblent   un    i.rolo^ue    héroïque  di  s 
futuies    chefs  (l'ccuvre^^        Cyrano  de      Ikr^erac, 
l'Aiglon    et   Clianteclei.       Sous     un    mai^nifuiue 
symbt)le,  le    i)octe  y    i)roclan)e    l'idéal    au(iuel  il 
sera  fidèle." 

Li  s  rvKKNKES 


Pourquoi  «iiis-je,  ô  mes  Pyréiiée», 
Attiré  sons  cesse  vers  vnnu 
Kt,  rinnteson  nivin<^fs 
yu'nvez-vini-.  imiii  m  -i  <io  si  tloiix  ? 


—  ;;s  — 

\'ous  rc.sseiuhlLV.  aux  Laiirenlidcs,  vos  belles 
scieurs  du  Canada,  aux  spk-iidides  atours  ! 

I,ors<)ue  jarrivf  de  Provence 
A  travers  (les  chaiu]!' de  mais, 
■~où  vient  ([lie  je  sens  à  1  avance 
Votre  oileiu  de  j^MitTre  et  de  lys  ? 

Je  soiiL^e  à  vous,  belles  Montaj^iies,  belles  Py- 
rénées <|ui  m'êtes  inconnues.  \'ous  attire/  l'âme 
rêveuse,  juii^nue  Vf)s  i^rotes  et  vos  dômes  ont  des 
iii\  itères  i.t  clcsêclios. 


D'où  vient  qu'à  viiijjt  an»  cnninie  ,i  douze 
Je  suis  delioiil  dans  le  waffon. 
«Jès  (|uV)n  a  dépassé  Tinilouse. 
l'Dur  i-inis  ch'-relu  t  .il  Imii/ciii. 

Les  Lan*  utides  ont  des  nuages  ((Ue  ne  peut 
dissiper  le  vent  ;  les  I.aïuentides  ont  des  an'uiies 
([Ue  leur  couser\ent  Us  sai>ons  :  ce  sont  de> 
nuages  de  pierre,  et  dis  rideaux,  et  des  dentelles. 
oriunKnt>  des  .soleils  en<lorinis  ;  ce  sidit  Ks  par 
funis  des  soirs  lunaires  (pie  tant  dv  l.u'^  retlêttiit 
sous  le   sileJict   vert  des  printemps   .solennels   et 
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reh-i^lis   de    bonté.       Belles     Pxrénées,     (lUe    je 
vous  aime  ! 


Kt  sit.'it  (in'.iii  bt'rft  li'un  pâtre 
Jf  cijiin.ii-;  <iiu'  von-  approclu/ 
•Juel  e>l  ce  courant  d'air  hleuâ'"e 
Oui  m'aspir'-  entre  vos  rochers  ? 

Les  hirondelles  qui  ballancent  leur  vol  ému,  au 
bord  des  gouffres  et  des  rocs  songeurs,  semblent 
les  âmes  persistantes  des  fées  anciennes  et  diseu- 
ses du  hasard  des  jours. 

Woù  vient  rpie.  lar-qn'.'i  v.itrr  cliarint- 
Je  vi-ux  résister,  c  est  vraiment 
Comme  si  p.ir  le  fer  d'une  arme 
Je  rendrais  plus  fort  un  nim.nnt  ? 

I/enfant  (pu  naît  entre  le  Saint- Laurent  ber- 
ceur  et  la  fuite  bleue  <le  nos  montagnes  garde, 
en  .sou  âni'.'.  l'amour  des  argentemenls  limpide^ 
des  eaux,  et  l'aspiration  tenace  des  roule<  (p.'.i 
gravitent. 

D'où  vient  qU-'  p  nu   m  )i.  sm  la  lerie. 
n  n'est  d'Alpes  ni  d'Apeniiis 
.M  .ittir.int  .ivecce  mystère 
Qu'ont  les  grands  pouvoirs  féminins  ' 
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Hcrédilc    transmise    i)ar     It- 


\lc\ 


son 


ons    ([VU 


■cm  con- 


l  vennes  à  cillt^  iiui  pas-cnt  :    :: 
le  i-ar  des  yeux  depuis  éteint-,  suggéré   par 


temple  1 

k'S  in-tincts  des   âme^ 

ront  \»our  voir. 


au 


X   regards   qui   s\ 


uivn- 


I)  où    vifllt  qll    ■11 


Tvrol  i»!  q\i  tu  Sm^sc. 


Où  jf  suUalli  piir  liasiird. 
11  II  (  ~t  pi-  mi  chaïuuis  ((ui  puisse 

rd? 


Me  -ieii 


ibU  1  Ih'.iu  comme  un  isa 


Au  clair  su 


leil  des  gais  midis  ([ui  font  hoire 
r,.r  <ks  ravons  aux  moissons  grandissantes,  le 
cr..a->ement  de>  corneilles  l.avarde-  ont  ausM 
(juelMUe  charme  pour  le  solitaire  qui  chenune. 

où  .idiic  est-elle,  cette  force 
A  Muoi  je  sens  mie  johv^is  ? 
DarismielU- 11.  ,u   '>.. us  , pu-Ile  d-corce  ' 
D'où  vKMit  i|ui-  j'nime  ce  pay-  ' 

Sol  natal,  ou  sol  aimé,  r.ittacliemeut  qui  vers 
toi  nous  ramène  vient  de  ce  ([Ue  nos  i>ères  ont  su 
t'aimer  et  te  comprendre  ;  le  cours  sonore  de  tes 
ruisseaux  coiunu-  le  ciel  de  te-,  lacs  miroitants 
ont  eu.  l.im  avant  nous,  les  hommages  persis 
lauts  d'antres  eiems  einus. 
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J  ï:ur.it-  pu  k  tp'iiv  !  -uperbe 


Sans  te  trouver  au 


,>i  oliaiiii ml 


(  ) u  i  ■  1 U'  <  ' 


-t,  LMitre  st- 


hcrtx'-'.  l'hrrlic 


I  >  iiu  iia.|U 


t  ..•.  It  IIC'.I  UlKlUl.llt 


Les  anciens  alTinnuien 


t  (liscrcteniL-nl  ((n'il  dt'il 


a\oir  (les  hei'lies  enc 


hantere>ses(l()nt.  on  ressent 


le>  m 


tlnen 


ces 


(li\-erses 


les  unes  ont  la    ].r.priété 


(le  nous   rendre  le  son.unei 


1     comme  le    baume  et 


l'opium,  d'antre; 


l'ivresse,  c 


omme  l'amertume  de 


l'absinthe,    d'autres     plus    sauva^^o,    nuu^    tout 
n<ms  6-arer,  même  dan^  les  sentiers  onnus. 

I/'z:inl  vivant  ou  f<  uilU   inurt>-. 
l'n  talisman  s<.-  nlissa-t  il 
I,,,,!-  rinunl.U-  l.utin  .lu'.-n  rapporte 
I)  unv  course  au  ')..nl  .1  un  l'^-til' 


(jui  dL-  vous  est  un  ■  anvili  It' 
Cnillou  blanc  où  luit  un  nixa 
Pierre  iModeurc'c  violette, 
nou<i\irt  au  i)arf\ini  (rariiir.i  ' 


I.a  terre  e>l  remplie  de  belles  choses,  non  coii 
tfuses.  (inc  Ton  .îex  rait  savoir  rev^arder. 
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(J'i-'ls  cristaux,  quelles  in:ircassites, 
Oraiids  nioiits  où  je  me  trouve  heureux. 
l-'niit-il  i|ur,  île  l'iin  lie  vds  sites, 
Je  nie  sens  adopte  par  eux  ^ 

L'ànic  L-st  .si  subtile  rt  si  vivace  cl  si  ch;uiu;c;in- 
te,  ((uV'llc  pL'Ul,  iln.i'.is  SL-niblc.  nailrc  et  renaître, 
ajM'ès  ehaciue  sommeil. 

Kinnuai-jc  uni   niailr.inou 
Dans  les  r.icin<s  il'un  sapin, 
(^iiaud  je  lue  rendais  :\  liigore 
Kn  pass.int  par  le  col  d'Aspin  ! 

Toutes  k's  m()iitai;nes  de  la  terre  .se  ressetiiMent 
par  bien  des  sommets,  les  uns  abrupts  ut  sol'lai- 
res,  les  autres  moins  rudes  et  mieux  fournis  ; 
mais  nos  \-cux  n'y  voient  toujours  (pic  ce  (pi' ils 
y  ])cuvent  voir. 

le  II  ai  p.is  r.nne  lUonLi^;!! mie  ; 
D'où  \iint  i|\ie  nous  me  nleuez. 
l'Aie  ciel  que  le  mont  regarde 
.Avec  de  vfvands  1mc>  étonnés  ? 

Si  les    lacs  sont   des  \eux,  c'est    (pi'ils    voient 
];our  la    terre,  et  plus  ([Ue  les  nôtres  il.s    reflètent 


IV.  .T      \.  \.\J  i  k\.,T. 


K-it-il  une  Circé  des  neiges 

Vursaut  son  i>hiltro  au  ruisseau  claii  ' 

Où  donc  ête~-\  ous,  sortilèges. 

Dans  lean,  dan~  la  In  i  c-  du  ilan-.  !  ar,  ' 

Oui,  sans  doutes  (jUL- ce  nionck-  a  des  sortilè- 
i;es,  et  d'autant  plus  puissants  que  nous  sommes 
plus  faibles  et  (pie  nous  les  saisissons  mien:;, 
l'âme  ])lus  fortes  voit  mieux  le  charme  ponr  res- 
ter ensuite  l)lus  éi>rise  et  mieux  sotimise. 

Je  eherclu-,  .  .   I>  ou  m  C  t'~  V'ni-  néi  s, 
'l'eudresse-  pciui  ci-  haut   jardin  '  .  .  . 
Mais  dans  le  soir  des  Tyrénéi  s 
Ma  mémoire  s'ouvre  soudain 

Le  soir  (pli  caresse  les  choses  leur  donne  la 
valeur  de  ses  d.raperies.  I,es  hras  des  arbres  (pli 
se  revêtent  du  vehnirs  des  nuits  retieunen.t  aussi 
nos  rêves  et  nos  snuveiiirs. 

Dan--  lesoii  une  phrase  vole, 
l'ai  u\  'U  père  dite  jadis  ■ 
■•'l'a  v;tandnière  était  e~iMyn..!. 
Ma  ^1  and 'nu'  1 1  i  tait  de  Cadix  ! 

Ah  !  Je  comprends,  Montagne  vrile. 
l'ourciuoi.  -onvent,  dans  vo^  «<  ntit  r- 
J'ai  uiarclié  d'un  -.las  j/iu»  ak  ;  ti 
En  reiicoiiti  ant  de-  nml'  tiers  ! 


Les  ft-ninies  sont  de  k-urs  pays,  les   cs].)a^n')lcs 
aussi  font  des  châteaux,  dans  leur  cerveau  d'Ivs- 
jja^^nes.      iCt  les    jirinces  et  les    rois  très    ancien 
voyageaient    sur  des    mules,    saluaienc  les    Hères 
bergères. 

Au  toi:riiaiit  poudreux  (i'utie  route 
J<-  coiiil)ren(ls.  (]u:m<l  jr  vous  (.nteuils, 
H()ur(iuoi,  tDUJoui-.  je  vous  iJco\iK-. 
r.rfl'it--  voilures,  si  Ujuytpnip-  ' 

Car  nous  avons  aussi  dans  notre  l'oitrine  un 
grelot  qui  tremblent  et  jialjiite,  le  C(eur  aime  les 
chants  alternés,  connue  les  dieux  anciens  ;  et  l'on 
sait  (jne  les  chants  alternés  tournent  en  chants  à 
l'unisson. 


\'.iil,"i  pouniU'ii,  sous  les  étoiles, 
Je  vous  guettais  au  coin  des  ponts. 
Attelages  couverts  de  toiles. 
De  si).»rterie  et  de  pompons  ! 

On  par^'  aU'^si  des  coiffes    espagnoles  (pli  flot- 
tent  ainsi    (pie    des   rayons  de    lune,  et    puiscpie 


— l.-)  — 


il  est  juste  <iue  le  rêve  qui  suit  les  brises  prin- 
taunières  s'accroche  aux  fuites  des  voilettes  blan- 
ches. 

Pourquoi  j'aimais  voir  les  saccades 
Q\ie  Vânc  imprime  a>ix  cacolt-ts 
I/incfr  (liins  iriri^f-tit  <l'-s  ciscades 
Dfs  airains  de  raisins  vi')lfts? 

■1-ont  scxpli.iiK".  <t,  bal  du  dimanche, 
l'uiiniudi,  tonj'Xir'^.  m""  c  enr  liattit 
I.orsiiuel'cspadrilk-  était  l)lauilie 
Kt  (pu-  le  pied  était  petit? 

Cemlrillons  ([ue  la  fée  chaussa  de  pautoufPes 
d'argent  avait  un  sourire  à  la  mode  de  Cadix,  et 
dansait  la  farandole  comme  au  pays  des  r.ascpies, 
et  comme  au  l)als  des  beaux  jardins  de  k  Prove- 
ce. 

Je  u  étais  pas  traître  on  iaula^(iue 
ou^.iid  j'aimai-, dausles  hruitsdii  bal 
Presque  autant  le  tambour  de  Liba-ipie 
gue  le  tambourin  pravenval. 

Ce  n'est  pas  l'oiteur  forestière 
«Jue  je  demande  nu  sapin  bleu. 
C'est  le  parfum  de  la  frontière 

n  un  D.ivs  dont  je  --uis  \\u  p^-u  ' 


X,,us  snninK-s  de  tous,  de  cluKiue  i)ays  au  mo- 
niLMU  -lu'il  r."U.s  a-rée  d'amur  ce  .[ui  ncus  plail 
eu  lui  ;  je  suis  d' Au^deterre  uou  seuleiueut  counue 
sujet  de  ses  majestés,  mais  j'eu  suis  surtout  à 
l'iiist  lut  où  je  couteuiple  sa  dotte  maritime  ;  je 
sui^  d  Italie,  si  je  jouis  des  btaux  pay^a-es  uapo- 
litaiusou  tloreutius,  et  je  suis  de  l<rauce,  si  je 
salue  cordialeuieut  Paris,  cerveau  de  l'univers. 

Vive    r  iCspau-ue    aussi    dout  ou  vente  bieu  des 
chose^-  et  bien  des  sujets  ! 

e  u  n'>p''K'"'  'l"i  ""-  P"— cde 
Kl  qui  fiit  '1>"'  J''  ^■■'''^-  '■'  ''■""• 
I.;ll>-:mt  LU  b.l-  1^'  lu  i-"'  UCdr 
A  1.1  iciicdiitie  ilu  vriit  cbimcl 

Ce  ut-st  p;is  cetU-  cspat^iiolacio 
Qui  penilaiit  un  iiistaiil  vous  .-i 
Lorsqu'on  muni  dans  nue  grcuacie 
Ou  qu'on  ropii  i-  nu  niimos.-i  : 

Ni  la  jfUiK-  espajîUoKric 

(Jni  VOUS  pi  t  ud  loisipi  ou  lit  Musset 

lU  (|'.i  nu'.'  hasqiii'ic  Ik-ui-ic 

l'.i.si-  dans  voti'j  rCvc.  .  .  .  C\-t 
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rnc  Kspngne  en  mon  c  .lur  vivant. 

Au  point  <i>ie,  l'u-'l"  '1  1"'  '•■  ^"'■■' 
C'fstrlK-,àt;v;in.l-c'..np>,>i"i--.'v>i>t^ 

De  son  pc'.it  <jvcnt;iil  noir  ' 

I/évantuil  noir  a  les  yeux  n-.r.  de-.  Au-lMon- 
ses  et  des  Castillane^  ont  des  éclairs  et  des  par- 
fums de  brise. 

De    Biarritz,    en    Gasconsne  à    Pampelune    eu 
Navarre  tous  les  yeux  :.out  noirs. 

Dom-,  à  ma  lyre, -.^t-cc  une  tare? 

Mais  avec  furté  je  le  dis  ! 

J  ai  >;ueUiue.  cordes -le  guitare-. 

l.;i.  ma  race,  Ui  m  accomp^'g"'^- 
I.ors.iue  ici  je  cherche  en  rôdant 
Snr  la  lisière  des  P^pn^ncs, 
m  piltoresiiue  plus  ardent  ' 

Si  i  aime  un  nerveiix  paysage. 

C  est  <iue  je  promène  sur  hii 

l.es  yeuN  iiu  avait  dans  son  vis.ige 

Celleriqui  jep.n-eaujourd  hui  ' 

Voilà '.les  o;rand'mères  sont  des  fées  dont  se 
souviennent  les  enfants  cpu  grandissent  et  ^^ar- 
dent  toujours  les    tendres.es  (iu'ils  ont  reçues,  la 
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<l 


uinlcssenc.    des   jnsements,  et  des    pensées  des 


(li^p;lnls. 


! 


Ouelq.K-^i.nn.nt.aan- un  platane, 

Kveil'.eiit  la  voix  gaditanc 
D.iiit  i..'.ikt.ti  moi  koonlrUo  : 

Eli  c'est  pourquoi  souvent,  je  semble. 

BienciuMnimotiile,  voyager  ; 

un  donx  fil  <iu-..n  tue  et  qui  tr.inble 

M-j  lelie  à  queliiue  oranger  1 

Jeanne  d'Arc,  elle  aussi,  a  souvent  perçu  des 
voix.  Hu-.,  affirme  que  c'est  un  -rand  malheur 
de  rejetter  son  passé,  de  refuser  d'écouter  le  s.u, 
venir,  pour  laisser,  je  sui.pose,  mourir  sa  cons- 
cience :  malheur  à  qui  n'entend  rien  des  v.nx 
intérieures:  H  faut  que  l'âme  chante  ;  il  faut 
que  l'âme  entende  chanter. 

e  t-t  11  r:ii>  )ii.  blondes  cigale-. 
De  mou  «oût  pour  les  grillons  l.ruu-, 
Kt  de  ees  humeurs  inégales 
(jueme  i--proehent<pu!'iue-ui!s. 


l'I  — 


Mc^  .iiitrt,-      iLU\  voient  -au-  liaine 
Celte  étrangère  qu'il  y  a 
Dans  la  famille  phocéenne 
yue  je  tiens  <le  Massilia  ; 

Mais  clU-,  sa  race  est  jalousf. 
Kt.  quand  mon  âme  a  des  >ur.--;nits. 
Je  crois  hifii  (|iif  L-ettv  Andalouse 
Mcdi-pnte  à  ces  l'r<)Vtiii,aux  : 

l>.)Ui-4uni  (loue  cette  pauvre  peiisOe  humaine 
serait-elle  faite  d'un  seul  bloc  ' 

I/c-nnui  naciuit  un  jour  de  l'uniforinité.  H  n^" 
faut  pas  ([Ue  ce  soient  toujour>  les  inCMUes  âmes 
ancestralers  oui  fassent  antichambre  à  la   porte  de 


nos  cccurs  : 

Ah  '  finaud  je  sens  mon  énergie 

Se  hristr  en  moi  diin  coup  sec.  « 

U-  suis  pris  d'un<-  nostalgie 

gui  tic  vient  pas  d  un  marin  grtc  1 

Kn  etlet,  nui  ne  saurait  revcndi<iuer  une  lignée 
sans  allia-e,  absolue.  Kt,  dan^  le  brouhaha  du 
passé,  bien  des  amitiés  durables  ont  dû  se  former 
entre  les  desceiu.ant.- de  la  premières  nationalité 
de  Babel. 


"(I 


Un>,  (les  Mores  en  F.spa-ne. 


I,atu-Ctreii>i<jec(imintin'iif 
,,orMiu- ainsi  je  .Ifvi.Mi^rCvMii. 
C'est  p.-ul-arr.  ùe.ulix,  un  mur.' 


Ilnnt  \.\  y'UV.\n.-- 


,1  .1,111-  tii')!!  l'ieiir. 


Ktee.iui  vel-  v.ni-,  l'yi-  n^es, 
S:nisce-se  ni"  i  :imè'i>i  ■>■ 
C  e-t  (ilie  vous  tifs  UesMlié'- 
Avec  dts  ficrlés  de  sierra  ; 

C-esl.i...-Uv.ntchan.lv,.ulvou-l.an.e. 

Ce  vent  en.  iv. ml  .1  Mil.lil 

,,,„  fait  rire  o.nim.    1 1.  n. .  ouU, -• 

l'I  i.linn  I  e.iiunie  H....!»!'!' 

Ah'.pourra.om.  j'ai  toujours  lu  -lue  le  bnn 
ro,  HeUM  lVruulclel..n  oeur,  .1  .1^''!  ^unaU 
.lu,cnnanl;"l'.uisv:uu  hien  une  lue^se."  lU 
il  |,t  ae-.e.>uee^Mon^aux  ..xi^enre> -les  dcvols. 

l-U     HoalMUl    dont  il  ne  re>le    e.r.nme    ^onv.niv 
.j,u.rAlha,nl.ra,  M.n    ancen  et    .rlen.lule  palai-, 
,„^,,in,   .has-^e.kson    ,oyaume  l'^r  U^  n-i.  tr^> 
.,„Y.nen^:     a   Ineu    ,-leU,é.       M     ne    ,uMn  aU     se 
rO^»ua.e:ian-o:    (  Mena<le  vaut  Lan  nue    messc. 


*    « 


Il  rcçnl  ce  rci-roche  sanglant  de  la    bouche  de  sa 
propre  inère  :  IMeuve    ar^-nrd'lnn  comme  un  en 
tant  nu  rovanuu-  4^'-  tu  n-aM'^^  ^l^f-'^^^'-^  ^•'"^'''^- 


ur,  honr.ue. 


Cfst  iiuc  votre  t.-n.>,  vot-iiir 
I)  1111  -o'.  où  j  .,i.iuel(iiiei.oU-ni 
K.  ~i  ■  ,iu-.'n-  -1  ^avrMsine 
un  un  )iK->  -  y  noinuu-  -.aiia-ni 

C  i>l.|'i-touj..iii-.  VMtl.    llMtllIl 
r.anlc  iii  '-1-11  tn'ini^-ai 
l-ncaial.<-  aO-iiiv,  .lliii  c 
!■  t  1  iMi  •  -iiti'inu  a  un  l'oi 


U  ai  .oi 


Cor  de  Roland  à  Roucevaux  ' 

Roland  couvraU  la  retraUe  de  la  pande  armée 

\,  Cluulema^nedoul  il  émit  un  de^dou/e  pairs, 
l.a  Chanson  .le  Roland,  poénie  él>i.pK  qui  célé- 
,.,,.,,  proms.e..non^ai.i.reud  .,ueutouré^  lui 
elscs  ^uerner.  par  les  SarraMU^,  <lans  le.  l'I^i 
,„.deRoncevaUN,  ,1  fut  vaincu  apve^  uu  coud.at 
,„,i,.ux  Dnn  coup  de  son  épée  ([Ui  sappelail 
p„„,„.lal,llendnunroeher.iu'ou  dé^u-ne  euco 
res<.u.l.'non,del.al.-èvlKde    Roland       la-e-a 


ryl 


..u'il  s.uina  fit  trembler  k-s  IxMsct  tonte  la  vallée. 
De  Lavi>;ne  l'appelle  Rolland,  le  paladin  anti(iue 


Je  conipii ml-  <1.-  rpi-  1  ;itnvi-i;ir 
M'est  \i-ini    i-  be>-'.iiii  rmial 
De  sentir  un  {•mil  il'lit''i  i  i-iiic 
A\i  t.r.il'.ni  11-  v'.u-  p;i--U>rai  ' 

M. II!  print  même  devient  loni  pu- 
\'.iil:i  poutipioi.  vent  .'ifricain, 
r.  lU'   r  int  une  C.éorsiiiue 
KeMurlu'r  \i\\  \"\\  \)ai   i.ii'..nn  ' 


I.ucain.  ^rand  ])()ète  latiiî,  autenr  de  la  IMiar- 
sale,  (.vj-63  a-prèsJ.-C.)  Né  à  Cordon,  neveu 
dn  ,i;rand  i)hilo^o))he  Sénè(|ne.  Il  s':.ttira  les  re- 
])roches  de  Nénn  contre  (pii  il  conspira  et  enfin 
ent  reeourN  au  suicide  pour  écliap])».  r  à  la  veu 
^eance  du  Kaiser  antitiue  ipie  tut  et  resteni  Né- 
ron lui  niêtne. 

Ia'S   (^éor^iqî  "S  sont  le  titre  de  iioènie-  cliain 
]iêires  écril^  l'.u    \  ir>;de. 


V.X.  <"..ili'-r.  Aragon,  -i  proclirs 
De  ce- cimes  (pi  on  voit  hl-nuliir. 
l',,niiiu'ii.  tMujoiii-,  (Uvaiit  C(  >  roclus 
J'iiinir  ."i  vivre,  "-an--  les  fr.Muliii 

\oti  e  I->j):i(;ne.  V'i'i'   "l""  l'-sp^'S'"' 
(Jui  n  est  qu  nue  K"<''1'<'  ''''  ■"'>"«• 
Si  i>   i>:issais  eett'-  niimlaiine, 
Ani.iit  nii  jc!  fi.ni  lio]»  jinissuit  ' 


C'est  juste  il  faut  -;inler  son  cIllll'•u^iaslm• 
s  iM.-s  If  l.riser  jani.iis.  L'ouvrier  i.ri-eiir  (!'<. utils 
UL-st  pas  un  ouvrirr  .le  vlioix.  N'exi^^'-u-s  p-^^ 
du  c.L-ur  (lu'il  batte  à  se  briser  ;  le  e-eur  .pii  b-t 
ir.)])  vite  et  troji  tort  ne  pourra  bieutAt  plu^  u 
tenir  son  propre  poids,  et  bantnt  aussi  le  sar.^^ 
qui  le  réjié-nère  et  le  sor.tient  ne  sulTira  plus. 

Mais  ce  que  In  Krniice  y  tiK'l mije 
Rend  iei  le  pnifuin  Uffr, 
i;t  t mt  m  est  «loueetiieiil  étrange 
•;ans  <i\ie  rien  ni"  s..it   Otianuri 

Fraïue.  entemb  la  voix  <le  tes  fils,  il>  t'ain-,.  lit 
ils  t'aiiiieiU  t(«ujouis  1 


Siilv.-rbe.  <  t  lH'  n  :i-.r/.  vt-i  r.i.  ill' 
I)t  vint  rK-paKiKMiii  Ifit  trop. 
I,  1  iii')!itai;iii-<--t  c-.jniiiu'  Corneille 
A^lipt  itit  (  .ni Un- m  (1>   C;i-trti  ' 

Corncillf  '  C'l-s1  vrai,  PitTrc  Conicilk-  a  rMiniu 
1l->  ikTtc>  (les  AstnriL-s. 

Xap.ilécn  ciiî.  raison  (ratlinncr  haulciucnt  ti.ii 
mérite  cil  in-oclainanl  ([u'il  l\  ut  tail  r<.i  ;  nnis(iiK- 
la  l'raïK'f  hérouiuc  fut  plus  grande  aprcstt.i, 
|)  uir  t'ax-oir  entendu  cl  coiniiris. 

l'',t  rivsuai^nc  ciU  dc-^  •^  >urccs  nù  s'alirnu-a  l"Ar.- 
tcur  du  Cid. 

lUlc  tn^  I'    un     n-hlr  nijn>-.i 
An\  rni^ipi'nu  t..niirn  i- oiiviM^f-a  : 
C  c-t  il'    1  l.-I'.>w:nr  .  n.  i,ic  <1  mu  • 
l-;i  jU-  la  l'ianoc  ."ipro  lU'jà  ' 

Cvux  <ini-  1<-  l>.'-i<t  aiirL'ole 
SnJDUli  lit   il'iti  air  (juc  jo  sai-. 
Ce  riiMi  lie  hrav  iik-  i-^pagnoli' 
yni  rriitlit  tonjnur-  pin-  franv'>i-  ' 

()ni,  la  !'riiH-c  c^t  la  ni.'rc  de-    'grands  pliiluso- 


])hcs,  SI  ^rand 


m'iN  (lisent   (ludN  ne   le  si. lit  pa- 


Ce  sont  les    iiueiileius 'in   Inai    ;;oùîetilii     ii^tc 


milivii,  (1j    '  i    modération    son.s    des    ai>|)arcnccs 
vi'.c'S  et  de  vivacité. 

I.es  fiJiK-t-;  cl.uniriit  en  i!Mii><quit:ii!o, 
I  .'-,  iiints  oli.-intciil  s..ii>  le  11  ilcaii. 
1-M  <lrjA  1.1  roii.  luoulailc 
kn'.il.   'If  II  i!:iii'<  1(-  K.i^coii  ' 

(iil  Hla--  de  Santilane  a  Meu  connu  et,  surtout. 
liieii  étudié  dei'uis  i7i5,  année  de  sa  publication, 
se  reconnait  à  la  trace,  dans  ces  para;4es  de  la 
cl  uté  et  de  la  folie  de  Te^lirit. 

m 
l-i)ii<  MÙ  la  i,ii--oii  (.Inuli'ite, 

I.,i  !)ri.    OUI  (■  lin  liOtMrnais 

l'.ii'i'  S.nu  lin -.ou-  Di'ii  (Juiih'ittf 

C'iinmi'  lin  gili-t  ~;ii-'  un  harnais. 

l,a  >..inil)H'  ^■■.\\)v  1)11  l'on  -  fn«"tKi- 
N<-  -(■  \iijt  pas  fiic  ir  --(iiivcnl  . 
M, 11-  r>i  il  >'Mi-  Ir  -."lucil  s  t  nt.iiKi-. 
l-.t  la  linîti  <■  -'111'-  r.uivftil, 

l,iii-i|'l''  t'iiu  l'illoinr  lit  II'-  Kinile-- 
ijnc  l'on  ii'Hi'   .mtoui  il's  jni— -oirs, 
(."luUincH  Ir  m  ni'  --ont  iiicore  blondes 
l'on-  ii  -  1 .11-111-  III-  -vint  p. as  tioii  s  ' 

Le  IKUS  (Us  k  inilKS  (|U1  ^oiit.  à  la  loi--  belles  et 
houues  est  nu  p  lys    lointain,    ignorant  I'Iin  pocri 


.')(•>  — 


sic.  Ce  n'c^l  pas  là  ([u'on  prononce  à  société  le 
mot  \ertn  dans  le  sens  de  sini])Ie  ])iuleur.  Si 
riupocrisie  est  un  honinia;4e  rendu  ]nir  le  \ice  à 
la  vertu,  les  vicieux  des  Pyrénées  sont  assez  rares. 

Au  "iiil  il'"^  h:  mrlif-  ni.ii'oniu  ttc^ 
1) ;ui~i-  lin  l'iiiiplc  aiuiutl  je  ne  vcji^ 
\':\^  fiicoif  d»  s  iMst.iyiirtti--.  .  .  . 
1  ),,'■]  i  il--;  cl  uinrinciit- lit' li' ligt^  ' 

I,;i  dm-'  usf,  l)iii-.<jiu-  tt  jîeiitil!r. 
l'-t  i-iiror   l-'i  ,1111,  li -c,  ,  .  1-'.!1''  Ic-^t.  .  . 
M,li.^  i>ii  litiait  (iiic  la  iiiantill  ■ 
Cdiuint'iiCf  ilaii>  le  iMluiI(|> 

I/i    i^entillesse  et  la    vraie    vertu    sont    soeurs, 
l'une  n'oul)lie  ]kis  l'autre  en  chemin. 

An  fiiiii!  dci  ruli'-'  -  ani  ■  -.!•  - 
Ki  iiiti  V  i-'inimc  leurs  iiii  i'^ 
1,1's  fcrveui  s  sont  <  TiODr  lun'l'  sti  > 
1,1'.-  .-lut'l--  ilrja  tiiii>  'KinS  '. 

A  la  Itoni'.e  heure  !  le  culte  extérieur  n'e>t  pas 
la  reli^^ion.  et  la  reliiiion  n'est  pas  tournée  en  un 
objet  de  Sentiment,  l'âir.e  ]>eul  s"éle\er  sans  lar- 
mes et  elle  ne  défend  pas  non  pin-.  (K  ])leurir  --nr 
nos  iiiisciC.s,  «jïïc  >i  aîK  ïîïîs  iraiic  ïti  «îc  ;;ii;'»ie>>v'. 
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D'une  tendresse  eiicor  fr;iii(;;iist' 
I,a  foi  (nii  dans  C(,-s  roches  vit 
Aurait  peur  dv  Sainte  Thérèse, 
Kt  lirrnadette  hii  sufïit  ! 

Point  (le  treinbleineiîts,  i)oiiit  d'extases  en 
sueurs,  ]iointde  cauchemars  ficxTeiix  et  ]iénii)les, 
point  de  visions  infernales  ni  de  saints  s]iasnies 
agonisants  ;  rien  de  tout  ça  :  seulement  de  douces 
prières,  consolantes  et  simples  comme  la  Dame 
lîlanclie  entrev'Ue  sur  le  rocher. 

Devant  ces  crêtes  mitoyennes 
\'oilà  l)our(|uoi  je  suis  si  hirn  : 
Tf>\ite  la  France  de  mes  veines 
I  laiis  ce  clair  pays  me  rt  tient. 

Car  parmi  tout  mon  ^anjj,  vous  êtt-, 
O  jfoutte  de  sa  11(5  espajjuol. 
<^»ui  conmie  enire  mille  ahuutte^ 
l'n  fiu  tif  petit  ro^-ignol  ' 

Kt  vi  j  ;iime.  depuis  Ifnf  ince. 
Soirs  ce  ciel  venir,  et  rester. 
C'est  ipi  ici.  sans  ((uitter  ma  I-'i.uice. 
J  entends  mon  K-pai^ne  ch.i  nter  ! 

"  Ch.inte,  iossi){iu)l.  chante. 
Toi  (|ni  .as  le  cieu!  (<ai  '  " 

Rostand  est  une  grande  gloire  pour  la  Fraude  ! 


^f<^  ^U,  f^  r-j^  «^î>»  f^  *^^  fjtn  «^JW  (jt»  <^  «j*-^  <j^  ^  «^  ^  «Slf^  «^  ^  ^  *^  rî^  «S!^  '^^  -^7 


LE  CONTREBANDIER 


As.int  loiii^tiinp»^  '.\iivi  le  -..iiIk  r  <\l  iiion!.iL:iu- 
1  il ■•  irait,  j  a'.ai~  ^a^iu'-  la  fr<  mtii,'  rc  (ri->iia^iic  . 

Kt  j'avais  ]iii-,  au  buiit  du  |) mt, 
l.a  iilacc  im'i  hirii '.ouvcnt.  piC-^ihi  tru\ip''aii  (lui  îir.iiit»-, 
J  iL-oiiu-  i-c  (pu  (Ht  ]•■  'louatiicr.  «.'t  jV'c'mtc- 

C'"  >|Uf  le  nnik'tiir  lOpuiui. 

■l'oiii.mr-  la  nuiii''  -^cCnc  iiigi'inmviit  l'i-latr 
I,f  prlit  >iali;li)ii  galumii-  'IVcailaU-. 

A\  rc  un  SDUvii  e  lutt  iu!u, 
Hiiute  If  ic'cit  (juc  1  atitic  l\ii   nliârlic. 
l'ui^  va  \ei--  la  cti airettc,  et.  -mi-  un  cuii  i!e  li.'ulit  , 
'l'iinive  U  ilacoii  défenilu. 

Ce  jour-là.  c'était  1  heure  où  -.  i  nll.nnuK  nt  le<  vilV'  -. 
l,t   RI  illon.  iliint  1  ainnur  fait  ehantei  li  -  l'iyti  e--. 

.^vi  e  le  grilliitl  alternait. 
(Jiininu   un  liei  j^ei  <1  énlogue  ,'.vee  un  auli  e   iltei  n.-. 
Déjà  U'  voiturier  allumait  sa  hnterne. 

Tout  le  soir  -entait  le  lieni  t. 

Cluinnanl   pa\s  où  la    nature  e-t  hier,    nalurt'. 
où  riiomnic  Ixni  a  de.'^  tendances  à  rester  l)<>n.  on 


croirait. 


f     r 


à        \ 


1  ,l,ilufs,  la  ciiçari  tu-  au  fcnn  i!r  1<  uv  -airiK  , 

Vont  à  fa-  s.aipU-.  1. 1  pt  ii.l<  til-, 
I),.  IX-  lillr-  liaient,  -i  hiiin.-,  -'Us  1,  -  hiaiulic^. 
ou,  ,  aaii-  l-oiiil.rc..  on  nr  peut  v.„r  mu-  druv  l'iiu-r-  blaïu'lu  - 
l.ciu-  f-i)acli  ilU'-  H  Uni-  (l'iit- 

Si  toutfs  leurs  dents  sont    lR-lk->,  cV>t  ((uV-lk-.s 
n\n  n'ont  pas  une  contre  leur  i)roch:un. 

Je  s;.vais  .[Ue  les  espadrilles  sont  une  sorte  de 
cliaus^nres.  sans  >avoir  ([Ue  IVuiiK-ii^ne  est  ton 
jours  de  toile  et  la  semelle  de  snarle,  et  j'iKnorai> 
de  plus  que  ce  dernier  mot  vient  de  sparterie  : 
art  de  tisser  le  sparte,  la  sparteiie  est  originaire 
(ri':spa;4ne.  Xattes.  tapis,  semelle^  confection- 
née eu  sparte-.  Sparte,  nom  de  diver>e^  i;raini 
née>  dont  la    teuille  sert  à  la    confection  de-  nat 

te>,    etc. 

J  étais  pi^rté  à    croire    <pril  avait    <lans  ce  mot 
.pielque  souvenir  de  la  :4iaiule  et    au-tére  ville  de 
Sparle,  laquelle  devait  tant  à  s<m    -évère  légiste,' 
L\cur;^ue. 


Ci)  — 


}-;t  j  apcii;!!^  VI  tni  un  \i'.  illaid  mai^^rf  rt  liru^ciiu-, 
fil  lie  ce-i  paysans  ilotit  le  regard  s  finhr\is(Hic 

•Sons  lin  bôrot  ([iii  se  rabat. 
l'ciRiiaiU  ilr  laïua'-^cr  <1'S  pDiujinns  dr  plata.ic, 
11  trniiiiiait,  coiirtié.  il ,  riièi  c  un  pttit  àne 

Ijui  ])()rtait  un  sac  siu  -on  bat 

I,  àuc  (li-i)arais>.;iit  smis  li-  ^i  aiid  ~ac  liiaiiipi!  Ire 
An  niDinent  on  \c  \\l\\\  allait  passer  piut-Ctrc. 

InolTensif  toussotant, 
],e  douaiiii-r  n  ayant  en  vers  lui  iprun  rc^'ard  vaille, 
l.'Aiif  lit  un  ''     'ri.      Kt  --oiidain  iitif  da^ue, 
Tomb..  sur  le  sol  lmi  tintant. 

l'île  da^uc  (|ui  remontait  au  tenii)s  de  Christo- 
])lie  Colonil),  .sur  latiiielle  était  resté  quelque  glo- 
bule du  .saui^  de  rinciui.sition,  iicut-être  ! 

l 'ne  très  vit-il  le  l'.iffnc  espagnole.      Kt  puis,  coninie 
1.  âiii'  f,n-.ait.  malgré  les  effort  du  p.iuvre  honiim  . 

!  )e-  b'ins  de  poul.ain  andalou, 
<  )u  vit  un  anei'-n  r;is(|iif  in  forme  d'astrolabe 
}■'{  di  ii\  l'>|iii-  é]'.i  roiis  (\v  stvle  pn^ciue  arabe 
T'unlur  an  pied  du  Kabelou. 

X'oicideux  niot.s  peu  coiuius  au  Canada  :  astro- 

la'oe  et  .i^abelou.     Je  \"ai.s  le.s  elierclier.     Ciahelou, 

\x\v  déuii!;rati<)n  autrefois,  eiuidox  é  de  la  Isabelle  ; 

'.ujourd'hui  einplox  é  de  l'octroi  (ni  de  la  douane. 


Cl 


Astrolabe,  mot  (jui  vient  du  grec,  astroii  ;  astre 
et  lanibaueiii,  i^retulre.  lustniineiit  qui  sert  à 
mesurer  la  position  des  astres  et  leur  hauteur  au 
dessus  (k-  riiori/on. 

)-'.t  comme  ràm',  rinn  par  cos  nonviaiix  vaoïi  iiii-, 
Kuait,  cha(|uc  niadc  éparpilla  dts  ariiifs  ! 

Kt.  to\it  le  sao  s  Ouvrant  d.in^  l'air 
Ce  fut,  priidaiit  ipi  au  bruit  accourairtit  des  inartnni'.les 
Vu  cn'-cjl  de  ri\f,-ts,  de  tassettes,  et  de  lu ailles, 

l'n  feu  d'artifice  de  fer  ! 

<Juoi  '  c'était,  dans  ce  s,\c,  sous  une  avoine  foui  lie. 
Des  armes  ()ue  cachait  ce  vieillard  (pii  se  courbe 

Kt  craintivement  s'amoindrit  ? 
l'répare-t-on  la  giurre  an  fond  de  la  v.illée? 
Ou  bien  veut-on  p  i>si-r  \ine  armure  volée 

A  r.\rmeria  de  Madriil  ' 

O  non  !    jamais  la    guerre   est    déclarée   parla 

France,  c'est  l'Allemagne  ijui  garde  jalousement 

en  elle  les  mauvaises  intentions.  Mais  ce  danger 
après  la  lutte  suprême  sera  enfin  écarté. 

Quelle  .Trmure  est-oe  là  qui  tombe  et  se  bosselle  ' 
I.a  courroie  a  souvent  f.iit  place  à  la  ficelle, 
I,es  boucl    i  n'ont  pUis  dardillons. 
Quelle  est  cette  rapière'  .  .  Oh  !  comme  elle  est  uséf! 
1,1  co.piille  brimbale  autour  de  la  fusée, 
l,a  garde  est  veuve  de  quilloiis  : 


Ric-n  (k-  modcriK- piuir  le  luoniuiil,  ce  sont  -l';'!! 


liciiiL-s  MJincnirs  ! 


rnc  jamh  ■  dr  tfi  donl  le    i;.n.i.,i\  ^-'  nniilk- 
l-:ii  n  iioiitiiint  lî-  icii-  un  ni-i..nit  -,  .ik'""'""' 

Kt.  (Il-  Cf  l'ant.i--tii|ur  -.mi.-. 
On  cniit  voiv.  sur  Iv  s. il  ru,.-  ilc  i-rr',i\i~rii1e. 
Tomber  un  clu'valit-r  (lui  s.'  ili'--artiiiili 

Avic  un  hniit  lU-  bru-  à  lirac  '. 

I.a  Miiiclarh.  .  n)\ilaut  rouniu-  un  ccn'eau  supcrlx 

S  ccliaM],-.      lu  «a-itrl.  t  rii-v    ^'  -  '\<<^ii^^  "i"  riurln 

(  lù  h   rcjiiint  \iii  \  it  \ix  Iwai^^c  ::n. 
I,  .'in>'  bondit  louJMur-,      Kt  ci  ptiidant.  à  tel  rt 
rue  cuirasse  à  l'an  il  un  yrand  i-oUuiiti  w 

\i(ii'  par  II    bi  c  (i  un  m-rati. 


\x  mot  hoiiNseau  est  joli,  bien  \eiiu  de  TAlle- 
ni;i-nc.  Je  l'ai  inêMiie  lu  dans  niait  re  l'rançois  \'il- 
lo-.i  <[ui  le  met  toujour,',  au  pluiiel:  Sortes  de 
>4r;indes  i^uêtresde  cuir.  Le>  hus-^;l^ds  t[ui  chaii> 
>c>  de  hautes  tH)tte>  à  la  Chat  botté  tirent  leur 
nom  de  leurs  jambes. 

I,;i  rondache  est  le    bouclier  rond  jiorté  ])ar  les 
i^nerriers  du  moyen  àue. 


1a'  coléoptèrt:  e^l  un  insecte  muni  de  «[uatie 
ailes  dont  les  deux  premières  (jui  portent  le  nom 
d'él>ctres  n'aident  i);is  à  voler,  mais  simi)lement 
à  soutenir  le  vol  ;  elles  sont  dures  et  sèches. 


Kiifin.  <li-  c-  hallut  <iiic  i  lvi.|iu-  bniitl  (Kltalli- 
Jaillit  un  cuivM-  Otiaiigc,  uiu  vifilU'  cyinballi  , 

\  uc  -iirtrf  <1  astiL-  rrli.incré. 
On  ne  -^ait  (lU'l  platfaii  ilc  balancr  fanta-nue. 
l.ui^ain,  plat  coninu- 111)  plat,  uiartclf' Cdinr.K  un 

I-cjiirbi  coininc  un  va'-c  sacré  ' 


.,iii 


Kt  iiuaiul  tout  f\it  faiK-  devant  hii,  il''  lair  dign'.- 
qu'on  prend  ipiaud  (ju  niisfi  v<-  à  r(  grtt  la  cnn-igne, 

I,(  douanU-r  recula  ci  un  pas  ; 
Puis  (pu-  iiouvait  avoir  df  tcnihle  ces  arnits    . 
(Ju  un  vicUard  ramassait  en  le-  cuivrant  de  lai  mes.' 

Piii-.  il  (ht  :    ■  C,'a  ne  ]i,is~e  pas  I  " 


C'est  parées  ])aroles  ([Ue  répondirent  les  Beli^es 
à  la  demande  des  Allemands  ;  mais  ces  derniers. 
p(Mteurs  d"  la  cruauté,  n'étaient  nullement  i^or- 
leurs  d'idéal. 


—   Cl    — 


Cliacuri  aiil  I  !i-  \  il  \i\,      l'ni-   lillc  ir.uihcrjçe 
kMina^sa  le  r  omlaclv,  un  infant  la  fl  inihergi.- ; 

Kt,  l'.is.ine  tiiut  t'nt  lania-sL-, 
I,e  vieux,  s'élaut  laissé  sur  li--^  \>v<^  tout  reiiiettn-, 
C.lt      âne  l)onili-sant  avait  fui  loin  'lu  uiaiti'-. 

S'i'loijjtia,  p'->ant  i-l    cas^é  ! 

rcsiuil  L't  cassé  :  c'est  ainsi  (|u'oii  s'en  va  de  la 
\-ic,  après  tous  ks  échecs.  I/esjioir  et  l'idéal 
cassés  nous  font  toujours  courber  ui!  pou  plus 
après  chaque  détaite.  Xou-  ])ou\-ons  toujours 
nous  reprendre,  no'.:s  toujours  \aincus  en  somme, 
([Uaïul  jeunesse  dis])arait. 

Ht  If  (louani'i  ^'.n  fui  Imiri-  avic  une  fiUt- 
I/ani-ictti-  1^1 11  KHI  il ■•  lia  ti  cmiilr  une  1m  in-lillc 

(Ju  riiti  airt    (lu  suri  c  i  auili. 
M'>i,  ]v  s\n\i-  k-  virus   — U  .il!  iil    Ir  iln^  tiist 
)<i'act'  it,  il  ^''  la  ut  seul  ^^us  j.-  i  i.  |  i|  ,i  lUi' tl'v-lc. 

l"l  J'    VI'  'in  il  avait  giaïuii. 

Ceux  (pli  ;4:randisMiit  en  dépit  du  malheur  et 
de  l'espérance  morte  sont  forts  entre  les  torts. 

Oui,  1  liiuuiui     lu.iiuti  liant  haii^-.iiit  ^a   -.ilhniu  Mo 
limit — l'.iinmr  «  il  s.iv.iil    aii--i  Im  n  i|U  an  ijin  t< 

(jiu.  lors(|u On  sf  rctiunvv  >i-ul, 
W  n  <st  (If  liiTtiJ  (|no  l'nii  tif  rfi-upOrf 
N'avait  plus  lair  diiti  jiays.ui  il  il  un  niniurpèie 

Ml!-  il  lin  SciKiUMir    f  l  il  un  ar  u1 


t'i.) 


.-    . 


I.'.'  wn{  nui  soiillît.-  sur  un  tViuit  rliatiw-  \K-m 
(i':nr:  i\:i<4e  iiiallieua-ux  dirait  Chatcaul  n  iaii<l,  cl 
c  ot.  vrai  :  iiiai^  il  y  a  do  t'roiils  (jui  ^nui  tait- 
]  M  ii'.f  l»!-a\-L'i'  1rs  tL-nipctt's. 

I,'-  \'-iil  ilii  «iiii  >  iiiOViit  s,,  !,i  iiliiif  c.ii  <■»-.. 

Ht  ;■■ -itivMi- rc  vit  u\  fil  iiHiiiinii.i  lit        si.iiir. 

I-'.l  t'Mlt  il  un  ciMlp  Jf  <lis  \l:ii~  i  (  ,; 
}-A  u\r  lui»  .'i  roui  ir  ;'i  ti;ui-i  -  la  i;mi].,iKip- 
l'âlf  a.-  voir  11  111-,  (lins  i!  cnti.ia  •  ii  l{-|.a!^ii, 

l*lii>  Il   vieil  luiimiit  XI  iimIi-sii! 

!>-n  (Jn!(  hotte,  c'e^t  toi  '  dctVusriii  éiitidii  .U- 
toute- k  s  ]nst!ct.'.s,  iioiircliassant  iu>(|tu>au\  pin- 
[•(.titi.-  iiijii^tu  fv. 

()loi(|ni  lira\-fr;ut  U-s  toiini.Tt\'v  noiir  -atucr 
niic  loiuiiii  opprinicc,  jl-  Ir  coim  iniili.-  à  liawi- 
la  \i-ioii  du  tiè-  ,i;rand  poi'tr  t'iaurai-  ' 

Il  j,  t.l   -.iitl   lii'lct.   liocll  I    -  1   t.  I-    ;;i  1-. 

Plli».  «.Htinititr  «U  avait  «iilriiiiii  a, m,  hi  Lrin.- 

I.«-  iiiiiii  (|iii-  je  II  aval»  ji  i~  ilit 
'l  i>ii*:«  xiir  II-  -.(jI  -.ts  ai  iij(>  <  Il  ~ilf  m  » 
St"i.iilTa  tir 'filictlt  (lu  pliittaii  (le  liai  iti- 

:       -     :  (  tiiiiniiiiit,  iit'atirtiilil. 


—  ce»  — 


Noii'^'-ti"!!-  -inN  l"n-  111  \i 

,_)„,.  t.. ni  p:    Hi't  ''•"  ■'■''   -'"■'^'■ 
Kl  l- vkux.  <i6:-o..ill.nit  -.  o;.,"- l.:.y-'""". 
Mnvn..rut..e..vauilnn---t,Kl.l.:.-'..""-. 
Kl  jaiiil.r  .-nun     uii  .aIii-I'  r. 

,,urs  v;nuvl  :  les  ilbrcs  de  rinm^ination  ne  ,K  nv.u; 
3,„,,iss.  dclacher  au  côté  lualéricl  de.  clM^es 
^•l  ,U-sêlVfS.iui  raUinnt 

,_,,„,,„,,  a, ■simfvout.l:.  la, «i.niU-^nnu.^lr. 

KtlajMm-.-.-ili   -VV'"- 
,.  ,11   ,-ui.>ivi  ,,l.-m.il--an-niiinMr- 

■     '  (  1.,„1    „   luliu-.inr  t,riiH-lui<-i  ilaii-l  "inl"' 

M.,i-   Il  iiiiMaiit,  J'  11'   r"      i 

Kii<\i*aiil  1<-  "'""  '1-  '•   '""^  ' 

X.„n,ii.m,ilKva„ilU.iu  1.1»-'  -'-''•  ^"• 
,-„,„,,,„.«,  .a,iu,.i.U-..x,.-«n-MUa,tiU.,u... 

„,unl  un  1-1  n.U'  ira-ii .' .nm. 

Kt  me  <>il  ;  '   Kïi  l.i- n.  ■>".. '' <-i '"'"   ' 
J.  porte  en   mon  Ame    Vi-iai  de^    s>cde.,  et  la 
tristesse    aussMle    cenx  qn,  ne   -nt  i^as    s<mv.nt 
.;.        t..  .:n^    nm-  ie    ne    l^ns    vaincre    mon 


(')7  — 


è       I 


ac-^un,   c-csllànn    cuuui.    m: 


:us  je    sais  me    cou- 


vaincru  i\\^''  ]f 


„c  saurais  être    vaincu  r^^'' ^^^^'  y 


rc.s^us  pour  cela.  4'^^^n"^-  l'^''^^- 


ou.   hntnnt.eutou,n:ml-.n.-Lc 

I, ,.,;■,,!.- <i(-  moulin- .'  v.iit  ' 
M 


,      ,     r    ,  „.cr,innca-in.t«ii'H-.a'><-- 

.,i,.-s.,Kr,.'...l>.'^'-i>;ui...     !>•>'•'    ">> 

■■l..A,aonn.-/.:iv.-t..  SMv.uU 

;,,,.„,,„,ero,.ifV.aunann..        AmuM    .h^-J- 
,-.,,  j,.,i,,„t.-.in'.mb>.lulu-i 

,,:„„.-. ,„...a,Hn.l'  — ^ u:,.n>,,n..K 

,.„,,„  i,,i...urlM.Mn.r,n.  n.ulur, 

^,   ,,,,U)ou  nuu:hoUc.  3— 1- ^'-^^'-'^- ^''^■ 

1 ,,uccous.teà    aouueraus     chn.e.  la    s.ule 

...tune  el  la  .eule    valeur  mu,  leur  s..nl  .lue.        l'-^ 
l'annel  «lUi    prévient  1  elUt  cl  un  i 

inestiinalple. 

,„.„Kil.-.|ill  t. M. .11.1. 


1. 


,..i  1..  ].llc^.-m..l->M''K""'- 


«  • 


—   es 


•^•!«ii'  111     ino,,.,  il  \,„is...  Mii.   nuiMin.m.|ii  il  '...,i'l..i- 
\    nis  ,)•,  t.  s  ,,.i.  i„,  „  j,,.„„|,  ,„,,,.  vuii,    à c-.„ntMis,. 

'  ''  l'i'-n   ■   .     i>v,-i. ,„),:,  |..,„  ,,„.,„  ,,,„    j  ,^.,p,,,,. 
'jnan.l  j.   .l,,,,!!'    j-    mm- Ch.  -, ,,  Ij.  r  1-:m.,m      -  j  .  ,,» 
!•■  l'in-  V,,,  ,,,,,,,    ,,,,,  ,|  ,,,^  ,,,  _^  ,,|.,,,,^ 

.!■■  I>  s  ai  p.in    ,11111-  ('.<■  la   kliiiiir  \  \-.-'ii,, -, , ,,. 
1'"-  IMy-.-.il.,l;,n<  ju-(|,i  à  ,>.  ,,,,y.  l,,,„|i,r 

iMiit  Ir.  i„„nii!   ■  T-  -,,,,1    pi,  j,,>  .1,    j;ui. 
!■      ,r-'!  'I'-  Ii-n/r  !■,,,;.  ,  „  ir-,I,,„^,.  ,,„|i,v.  -  i,,-,,  - 
Ht  j  .11  laii-O  .lu  If  I,;)),.  ,j,  ,  hat.iilli  -  .m,  Ii-i,  . 
A\  I  i-  /mil  ilac .  :  i  iijui 

'■"■l'"lti  •',(  l,-vu.,l  au  ,1,..  K,,l-,l,-  1Miu;,-;mii,-. 
l;i:vaii|  1.    liil  ,1pc1i,-v,c  pt  1,-  u\y,u  .1,    !i:n, 

*"'  ""1^    I'    1  ."lin-  <l  ,!•    Il  m.  ni. 
i>oi  manu., nlii  ).,:, uni.   -.l'i  i  .  ,i,  ,,].,  ,il.    un.   ).:;.lu. 
y<ri.     ,  .  n,     s,  ijr,,,  „,    ,ia„s,-,  -  ,n,,m-  ..ù  j,  ,  ),,  ;.i,, 
lii  ),.,--, ,j,,     ,,,,  ,.,,]    ,  „  ,.,,,  „,|||  . 


•''■  '    ''■'l'.n-l.-IrMticlM,      Car  !.,  I,,,-,-  „,  ,,,,,„.,,. 
.1'    nf--.li-.,llrll,-,„l,  ,,,    ,1,.  ,,„!-.i^iHe    111, .11, 

•Jui    n  .nui,  T.iii  |,a-  Aiii  i,li- 
M, M  .|u,  n'.ii  i,;i-  Mrill,,   „    -,.,,-  vt.ill.i    1   Khi..],, 
J'    <t>\iii'   •Minhifii  -  .  |i:iis„ii  ,1  vJ!,,,,,. 

I.'    -.mu  Uiliii.  SI  ,  laii   ,.i,|i- 


■•  Oiti.c-  m, ,111,    m'aiil  ,|,i  il  t., ni  lu,  ,    ,  ,    t.  ,11, 

C   11    I,   IlIlHMll.MI  <!'■     !    <|,(I<|I1C    l,,.,,!,   Ml, 

1.'Kri,i-iiic   i.ii,  .1  i-;ini  11 
I   111  rCgiici  siii  1*  luomip  un,   uuil  »i  «i ..«n.Mm.- 
mif  1rs  coifTr»  «|.   !n  .iu-KU-  (Mr,  •  .^„,juup 

Sont  111., m-  II, .HP,-  ijiip  f  ri,    niiil 


t       'l 


(;;i 


*  \ 


I>'>I1     nuicllott'-.    tu   tV->     ll-Miiil.c.    MU     l)icll   m;i 

riitfiKiu  ta  ])ar()k-  (lci)uis,  car  riv-oïsiuc-  n".^-, 
\x\^on  n't/st  plus  <lc  l-ranre  Mais  ton  ne/  ctr  ■• 
^i  hn  (|u'il  sentait  l'odeur  d.-  cousoienee  ni^ru 
VLMiir  de  plus  loin  «pie  la  l'rauce,  et  plus  loin  r^:u: 
la  H.di;i(iiu-  :  c'est  la  conscience  de  rAllenia,L;ne. 
«pli  s'est  suicidée  ])onr  é\  iler  tout  rej^roche  <ur 
It's  crime,  de  ses  chefs;  tu  t'es  trompé,  le  sau;; 
latin  est  eiiore  clair,  c'est  le  saipj,  i^ermain  'pii 
s'épaissit.      Ht  la  Fiance  est  glorieuse  tout  à  la't. 


i         ». 


)'  \'  u\  n.uuliir  i.  -  nmnt-.     Je  v  ii\  i,\ii-.|ii'i1  m  .liiKli» 
.\11(  1  r.  ini  tl!  ('  iiii  ](i  11  le  -iOcIi   a  l.i  ii.lip 

II  .1  lies, lin  il"  iiii-  I  e\i)if 
Kt  (le  I  ehoirc  une  e;ni  cjn'il  i;  ..  plu--  niiOre  l>iif* 
.\I.i  1,\nc<' doit  piqiiM  lliunumiir  f.uilnif 
1'  i\ii  lapouosii  ,"i  I  ii:)irii\.i|i   ' 


11  <|U.iiH    uix  vil-  r\ii--r;ni\  MU  I  iiii  -i-  .lé-.'  'tèn- 
Je  (loi-   il.ins  leur  eM\i  gii-if  ..Il  i.inl.    t.ini.l     i,;i. 

Ou  il-  uv  sont  jutlliii»  luiiiiiieii.v, 
Ir.loi-   iliiis  leur  eau  f.Kl-  ..l'i  -  .ifT.iiWIit  la  race. 
.Miei   )t  tc!  1111  ilou  de  ni.i  vieille  ciiirnsne 

J'iiui  lis  rriiijir  fei  uiRiii' iiv  ' 


■$  I 


_   TU   — 


«  » 


Mol  je  te  (li>qUL-  l'eau  du  Rhin  tsl  u»e/  ehuR  , 
mai-  elle  îie  va  pas  à  l'estomac  allemand,  le^ 
T.utons  ont  maintenant  des  vertiges,  il  fandra 
taue  passer  le  Rhin  en  France  ;  l'eau  de  ce  tleu- 
ve  e>t  naturellement  bonne  aux  Français,  lui 
tout  cas,  il  leur  faut  en  faire  venir  par  l'Alsace 
et  la    Lorraine  ! 

I-:n  vt-iil<:'.  S!-ii,Mi'  m  iMcIii  11. T  dr  u\'<u  :aw 

|.   iir  suis  pas  i-ont.nt  d  inn    l--.iir<';>f  (|ui  l'I.'mi'. 

l.-s  lu''nii-mi-s  --upc'i  llu  -. 
H  .  ~i  t-iiii-s  .lU-  )  y  .  lUK-,  <1  c  ist  ,1  ,|uiii  j  ■  \»usf, 
.Mais  (Ml  iry  IxMit  ciitr  -i  (|n  -n  l.as-aiit  l>ar  la    1  ran.-- 

l-a  1.1  l'iaii>-i-  ir    m  aiinr  plu--  ' 

I.    11.   .hs  pas  .;.  1.1  paio,'  <|ii  <11'    me  raill. 
I.iilis.  .'llf  I  aillait  i    iiaifiiif  lit  ma  t<-i  lailli-, 

i:ik-  s'iai  l'.i-'lie  ailioiir.l'liui. 
iL-yns.  pnp.i  „.,iisl„,.,nll.  ..  V. ail,  lit  hu  1  air.- cvoirt- 
(j„  .,11  I     il ,  ss   111  (l.t.iitsii  .-t.pi  an.  Iiei.-'i.aii  .1.  u'iaii. 

U.iiil  !'•  v;''sl.'  ans  u'iulTi  .  ->  oiiihiil. 

\li      jf  viiitarais  s.)ilii  .1  l'-p.iv;ii.-,  .a'i  ,i<'  '"■    ""'R> 
f.aii  m  rn  aller  rappi-  n.lr.      u  vi.ais  ni'Ui.l.-  1.-  -  'iii;.-. 

I,  oiihli  ilr  soi.  ram.iiii  ti'i' 
I-.l  1.1  f,n,.Mi  .l'.iil  .''1  ^'    t.iil  '1'  -  U'iliaïu'i  s  ' 
M;us    1i.'''m-  '  lî  \  .1  tuiij.airs  ,k--  P\iéll<'"  s 

p  Pin  11  s  t-.ilpi'i  ti  iiis  d'iiU-Ml 


.       ■* 


«        • 


I       ♦       * 


l/idéal  ch;ini;c  selon  k-  temps  lI  Icrs  L-pocHies 
ridcal  de  la  France  aujounl'hiii  c'est  de  se  Lier, 
détendre  contre  le  j^erniain  cruel  et  é^uM^te,  et 
l'dle  y  réussit,  mais  au  prix  de  l'héroïsme  (pri'lle 
"•ardait  tout  au  fond  de  son  âme. 


•    I 


»        «. 


De-  .|ii<'l'''  ""■  verrait  j  imrais  la  I-rance  etiticre, 
V.\  .-Minnu-  .,11  U-  -ail  bien,  on  veiUc  à  la  I-rontière  ; 

Kt  ttuij  )ur-,  iiiiaiid  je  veux  -nrtir, 
(>u;,ii.l,  .K'nai-:-   hai-saut  le  front,  je  me  (K-pC-clie 
l.a  Kinulearinur.-  nie  tialiit.  «ni-'  rien  n'cni  i>Cch.- 
De  briller  ou  lie  lelentir  ' 

■  C'e-liii  vain  .(11  enlevant  ma  ilitre  carapaee 
J,-  la  m.  t  ■  dan-  nii  -  le,  pavloi-    i).)nr  .luelle  pa— .-. 

On  -.in-ib'.  braneliis  dr  gniOt»  ; 
De  m  lU'lil-  iiieliantfni  -  li  ibitai  t  il<-^  gnOntes 
•vivent  pvrcer  de  1  .ril  le>^  f.)rme-  liyi>..ci  ites. 

l.l  tDiiJDurs  .Ml  nie  recnnnait 


.         «  « 


I,.es  bonnes  et  les  braves  ^ens  se  reconnai»er.t 
facilement,  ce  stmt  les  x-éritables  hypocrites  (lUt 
se  voilent  de  l'apparence  de  toutes  les  vertus,  cpii 
sont  difTiciles  à  saisir  ixmr  les  reii«irds  non  encore 
«j^xercés. 


«        » 


•.!«-v.iv  vu.  ,„.   ,|i,./,,„  M,,,,,,,;  ,,n,    j,    t:,ni,,,,.- 
'.>nr-j>x,„„-t,    mir;nin,Krai,>-,ri,n.rt  ii..!«nni.,>,, 

Smii- 1.1  déclare! .    ,  C  r-i  ,,iii-.i 
'-""■"•".i"'"-    'l"an.!  1,    ^.,,1  n,,„-t,    ni.    ,,u    ,,  !1,  . 
'■'"  '  •  '"  '"     !  '-vpH.iu    1   .1-  lavn  ualmell. 

Mai-  j.    n-    »iii~  pa-.  !.mi,       M^  mi 

M"!!  \itil  L-t  véiic'rahK-  ami,  Don  Oiiicliotic 
-M-  l.iaw,  (  )ui  on  non,  av.)^^  nous  notre  lih.c 
arl.itiv  en  cv  monde- .^  Si  til  c-t  k-  ca>.  non> 
^■.!imicMvsi...n.a!.lc>rt  comptai. k.s  de  no>  action... 
tMuxrs  notre  t-xi-tenee  :  alors  ne  jetons  pas  toîi- 
I'<U!s  .nr  k-s  I. ras, 1m  (kstin,  ee<in'on  nous  laiton 
înt  pas.  Si  non  ne  l.lànions  pins  personne,  exeep 
t.-,  iiaturelk-ment,  riiomine  (pn  n'est  passineère' 


r 


c.|ir 


■  iJU'j  11  ai  je    poai   n.iiuiiii    ladiiu.in.    et-,,!  1 
I.'    /rliia-  vin    IciiM.  1  rh'-saiu  hait   Mn/aia.|iic  ■ 

j  aurai-  vite  joiu-  !.    t.iii: 
Mil-  jf  liai  .|M-iiii  àn.Mi       Cl,   \  ..ti.-  i.iac'  tj-ir.i^ 
n  -  anî-til.     Sa  voix  -..iidam  lut  iiiou,- -,,m.  ., ,- 
■■. .  .fjilf  R"s-niant,    c  -!  iii,,i  t    i,n   j,,;!,   ' 

Oui.    Don    Oniehotte.    Rossinante,  ton  elie\  al 
M  Ix'U    elie\al.  fnt    ivlèi.re   pai    tonte    riM.irope. 
même  plus  l,,ir,  _,,.  ,i,,-,,,  ,,^,,.  (,,,,.^    ,-  \  „,;,,., 


I 


I 


in;iis  console-toi,  tout  cheval  de  bataille  e.st  sou- 
mis à. le  rudes  chevaudié-es  ;  s'il  fui. t  bien  des  f<.!> 
l'Misciuen.ent  une  carnùrebrillannnent  entreprise. 

■  Cm  jo.ir.  .„,  nu-  Pa  ,,,1,.      oii  m',,  f.,,l  c,Uv,h.j,,, 
Kt   >avLV-VMu.  la  lin, in,-  révrv.nt  l.ur  li.iiur 

A  la  iiiuiitiu--  cl  un  lu'io-' 
Ellf,,ii-à  v,,ir  l.a  mort  j  avai^   hal.itiRc, 
Klle.stm,„t<  lr-yi„x  ha,., h-:     ,  ,,1  1  a  Uiée 

Dans  nni  oonix-  .!-•  tautiaux  ! 


J  inanjjun.- 


lii,-  lai  ni<  coula  s,ir  la  triste  fijiuic. 
■•Voilà  iK)ni<|,i,u,  Sri>;ii(-iir  liaclirlicr. 

Cnc  i-he\alfrif  à  pied. 
Mns,|„i  .^.„<ira|t  jaî.n.x  l'a  Iniyi  in  -l' A  nKJrt.  m  , 
Ht  kolan.l  ,,-v„n<l,ai(  .pnl  m.  Iftart  -ir,!  à  îcric. 
\''*''   ■>!(  11     jMiin  nir  co])i,  I  ■ 

Certes,  oui.     I)„n    Quichotte,  les  grands   hom- 
mes .lui,  comme  toi,  s'accommodent  au.K  nécessi- 
tes de  la  vie  avec  .uh.ire  et  ..ans  se  croire  dé-chus, 
mciiie  après  avoir    chevauché,  dans  les    chemins 
<ic  la  renommée  et  du  succès,  sur  Rossinante,    il. 
méritent    l.ien    d'être    écornés,  car   ils    savent  ce 
qnVst    la    vie.    et    Texpérience    ,pn   es,    .....veni 
sévère  et    fructueu.se,  à  la    conscience  ,,ui  étudie 
l>ar  elle. 
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lu-. pi  A  V  i|\ir  }•■  pui-Ni   a  ti.ufi  s  f^  niMiiliiKii'-~ 
1'  i-»<r  pniii  .illrr  t'aii  '•  ni  l'i  aiu'c  iK  ■-  c  iiiipa)j;iit'.s. 

}r  jiin  ili-  iir  plu^  iira>-      ii  ' 
Je  liai  i)hi-- (1  antre  but.  il  ailliiii  ^    C.ir    \'citn    Ciàrt- 
Ni    ^ail  ])  i~  I-'.t  sa  \iji\  «iiiulain  ilrviiil  phi^  lias-r. 

. .  .ij  !.■   1  )  iKiiii'     ,  -1  m  )i  II-,  un  ^i  lir  . 

Dans  le  toinhuau  de  nos  anionrs  conihicn  de 
rC'ves  sont  tond)és  ! 

Dfpni-^  nu  m  sun  c-rnuil  j'ai  ili-^pn-i-  --a  rnhc. 
M' m  1  xi^teiu't-  à  ni  m  ni'  vaut  pas  uni-  iii  i  ilit- 

!  )i-  !  ai-iii  str  île  Malaxa  ' 
Mais  i!  I  a  ut  (pruu  talon  toi  a^  m  ih  cnnlciu  i  p 
S  nui'    aux  ol'i  niiii--  dii  incmic.    11  laut  ai'i' j!n]ilir  liiuvii- 

l'oui   liaiinl  on  vuus  ili'-lOgua. 

Quand  tous  les  autres  rêves  sont  tlét'unts,  eelni 
d'accoin]ilir  l'œuvre  est  le  plus  ^rand,  il  \-aut  à 
lui  seul  tous  les  autres. 

"Je  (lois  lappi  eiuli  r  iui\  f^rus  i|.s  i-liDsfs  en  yianil  ii'iniln  i   ' 
Cil   \  ous  ne  savez  pas         "   Sa  \  i>i\  ili'\  int  p'us  sDinhri-, 

I  Mil-  Sani'llu  \  it    fiuulr.       11   \it' 
Cl  lui  là  ne  nu  lut  pas,      J-;t  iiu'nif  il  iiMiitt-  <  ii  ^lailc 
J'iUs  toit  (i  ai  111  Cl   i  niis  1-' 1111  me  un  lu  m  ri  mai  ail  t- 

I,r  Kios  li')niiiic  i|ui  nie   servit  ' 

VA\  '  bien  non,  tu  n'eus  ])as  tort  d'ainier  ton 
serviteur  i      i)iai    Quichotte,    pour   un    nioinent, 


(  •) 


l 


U-s  nMes  ^'MiI  chaii;-îcs.  Ça  ne  peut  pas  t.'UJours 
être  lc>  inOmes  rô'rs.  Puis([Ue  la  saine  i)hil<>S()- 
pliie  c'c^l  le  juste  inilieu,  la  moilération,  il  e>l 
clair  aujouid'luii  (pie  tu  ne  p()uvai>  continuer  a 
te  vêtir  (le  niia^j;es  ou  de  fils  (l'arrai^née,  toi  et 
Saiiclu).  e^1t  Ci.iir  (pie  \-ous  ne  i)ouvie/,  tous  les 
deux  vou>  nourrir  de  raxon  de  lune  ;  il  en  est 
aoi-i  des  autres  hoinine>  et  des  partis,  ceux  (pu 
al)  sent  de  leur  pouvoir  pour  imposer  leurs  idcjes 
abrègent  leur  ièjj,iie. 

Le-  relijAi^^n"^  'pn,  dans  leurs  lois  exttjrieures. 
;il)Useut  de  force,  sont  assez  vite  reiii])la- 
cées  ])ar  d'antres  jjIus  iuodér<^-es.  Che/\-ous, 
dans  ri^siiaj^ne  iiK-nie.  tu  te  rappelles,  Tor(pit 
niadaue  ])ourrait  plus,  nial>ïré  u>u  sou  aucienm- 
renomuR-e  tliéolosicpie,  ne  pourrait  i  us  recoin- 
inencer  ses  é(iuipées  de  feu,  de  fer  et  de  mort 
contre  des  braves  comme  toi. 

()r  ^i   Sanclio    rè.-ne    encore  de  iku  le    monde, 
,^,.n,nwtn    r:itVirnics    ("niic    sera    ua'^    lonu    de  >a 


,tl  — 


loroe,  fl  d'ailleurs  ^on  jj.issaijje  n%'St  toujours 
<lUc-  partiel  et  éphcmère  ;  car  celv.i  (|ni  brille  au 
second  rau^cloit  fatalement  s'éclipser  an  ])reniier. 

S. lus  doute  (pie  Sancho  est  sans  idéal  et  sans 
es])rit,  et  c'est  ce  tpii  reui])éclie  tl'arriver  ])our 
longtemps. 

Tuas  été  hon  i)ourl;ii,  mais  il  ne  t'a  jamais 
bien  c<im]iris  ;  tu  étais  trop  toi-même  d'un  jour 
à  l'autre.  Oui,  il  faut  être  fidèle  à  sa  mission, 
t  availler  à  son  (euvre,  la  chose  est  l()<;i(pae-.t 
claire,  je  te  le  concède,  ce])cnda!it  je  crois  que 
l'homme  absolu  a  j'ius  de  difficultés  à  s'imposer 
aujourd'hui  (pratitrefois  :  l'I-.istoire  du  i)assé  met 
dans  le-  cervaiKC    modernes  des     "léfiances  et  des 

confiances  i>ersistantes  (jn'on  ne  connaissait  pas 
dans  1  ancien  temps. 

Il  \-  a  aussi  la  télé^ra]>hie,  la  téléphonie  (pli  é- 
clairent  et  qui  'ustrui.vint  des  intentions  iu.maines. 
Sans  ces  dernières  inventions,  les  Allemands  <jui 
ccMipaieiit    les    mains    lies    petits    entants,  et   qui 


i     ^ 


$  i 


i     i 


ir.as-acrait  ut,  il  \  a  trois  mois  à  peine,  ik'>  \illas;t.-s 
tntiers  (If  la  I3t.-l^i'jues,  auraitut  itciil-ctr'.-  l'U 
faire  cr(/!re  au  ino-îde  (jiie  c'é.  .  eux  uiemes  qui 
axaient  >u1)i  ces  trop  eruel>  tr;iilenients.  Jeté  le 
(lis,  ks  temps  mo('ernes  •■•iïèreiit  sur  nien  des 
points  (les  j'.)iirs  de  l' hupiisition,  alors  (pie  l'on 
l)rnlait  ceux  (pli  ne  ])oii\-aient  ]>as  jdier  leur  pen- 
sive au  niveau  'lu  commun.  (^lalilée  a  jiasst:  jiro- 
che  du  ;)ùchei .  Jean  Hus,  I\tienne  Dolet  et 
Jeaiiîie  d'Are  '/Ut  i^-té  bel  et  oieii  r('")tis  vifs  ,  le 
|ireinier  en  1471.  i^nir  p.V(-.ir  soutenu  ia  doctrine 
de  \\  leleff,  fut  condamné  ]>ar  le  concile  de  Cons- 
tance, Comme  tu  sais;  le  second,  rlLienne  Dolet. 
fut  brûlé,  pour  ses  o])iui(ms  hardies,  sur  H  j^lace 
Maubert,  à  Paris,  en  i54(),  et  la  dernière,  jeanr.e, 
fut  condamnépar  ré\C'iuede]^eauvais,  Pierre  Cau- 
cb on,  et  brûlée  \ive  comme  sorcière,  en  1431, 
sur  la  -place  du  \'icux■^îarché,  à  Rouen.  )e  te  le 
répète,  si  jamais  Sancho  Pauua  ])renait  omplète- 

uidit    1.»  nnnwur     tii   <(^rrji -'  i-nnrl n tnnc  toi   nllSSl.  car 


c'f^l  iiiiL  ciiutuiiR-  bi'jn  élablit^,  c-n  dciiit  (k-  notre 
sainte  I'.i;lise  de*  coinhattre  ccu\  (jui  nous  ont 
conihattu-^. 

<Jh'inii>orte,  dis-niuicc  ([Ue  tu  i>enses  de  et  net- 
te Saneho. 


■On  la  1:ii-st'  paiisir,  lui  (|m  ii'.iv  lit  ]ia-.  d  .-iniu  s  ' 
■r.in>lis  c|uc  roiitic  iii!)i  la  pinir  nul  •-(-  piaulai  nu  ~ 

<j!i  i-lK-  voii'lrail  (|n  Mn  rcntnpl.'il 
l''l  ijatt'Mit  à  i)it'-.t  ut,  Ir  l'aïu.a  -ii'.    1.    niund'' 
A  --1  -iii^Mc  n^tiiu  iil  rouk-  »a  jimm^c  l'intii' 
(Ja'à  |>ia'~cnt .  pai  tmil    tunt  i-l  l>!al 

■'  Sanclii)  K'unr  '      Il  lainiilc  in  lai  C(    iM<in  lu^Uiii  i 
(  >il  1  airlani.'  i|iiaiiil  il  iiai-lu-  dan-  1  <ri  iton  c 

l)f  Oiii   Ilanii  d  lien  l-aii;t  li 
sut    ~'^  «riiM:i\  iMgiu  u\  la  H(  aiiti   ~i- ilri^iaplu 
II  |M  atniilniu    sa   loi    (|ni  11  a  i|ii  un  pua)4'a].!u 
I,  (  iill'.DU-iasiui    .si  aboli 


(  Ml  nr  rrcinn  lit  plus  1'    di  .■.!•         Il    idiilniK-- 
I,cs  cisi'.anx  ^nl  p.is,,    .] a  iis  sa  haï  S'   de  -nix' 

n  se  la\  1-       1  (Il  If  «ItVrass.i 
Il  son  111-  a\  i-c  (I    s  mis  il.er  les  frm  nu»  supi-i  l>i-«. 
Il  f.lil  des  mots  au  lieu  dt    <tli  i     l'-s  piovn  hrs 
Mais  c'i  si  loiij  iiii  s  s-iiii  lio  l'a  Ile, il 


(, 


I 


"'.I 


(* 


u        « 


à       à 


Il  nmnxf  les  «eus  assez,  vils  pour  piriut-ttif 
OiiMl  liMlii-siala  fois  le  Rranù  M.uiclioi,M,!i  ir..«itie, 

I-;t  ^1111  ptr'\  le  giMiui  Maiicliot 
Mais  il  treiiilil.-  toujours,  peiulaiit  .(U  il  les  fait  rire. 
De  me  voii  -vn   le  -mil  parniire  pour  lui  .lire 
Taise/  von-.      XOu- êtes  Samho  ' 

•  11  sait  bien,  <iuil  lest  '     C  .  st  ce  qui  1  nuportuu.- 
Car  on  pr^ofîte  tuai  ('.une  houue  fortune 

(_)nanil  ou  s  tu  étonne  tout  l.as. 
11  sait  bit  u  (luelles  sont  les  choses  éte.nelles. 
Ht  ciu'on  peiit  s  ,. muser  à  <i.'tTio<Kr  les  ailes 

l,es  pattes  ne  vohiont  pas  ' 

C.raiu!  Don  Quichotte,  je  suis  vaincu  i-ar  toi  ;  tu 
;is.lu  ^^cnie,  non  seulement  du  ^C<  '■<.',  mais  tu 
possèdes  des  vérités  et  des  axiomes  ! 

Mais,  hélas  '  triste  et  liMifjf  .i'erre  sur  1  i  rolliue 
Triste  connue  une  nuit  sans  t.rnit  .1.   mandoline 

Kl  loUK  couitne  un  ;  au  sans  combat 
je  ue  p>  UN  pas  ail.  1  iutenoinpie  s,,n  rèKi;-- 
Kl  s,ius  c-sse  je  s.iis  à  nuui  vieux  cicur  .pii  s:iign.\ 
0\ie  (pieUpie  ifvc  au  loin  s'.il.iit  ' 

■J,-  u<-  p.)iirrai«  passer  .pi  en  laissant  mon  ..iiuui- 
.Miiis  ce  sf-rait  faiblit,  a.liu.-ttre  une  <nl  luiui.  . 

Mou  ai  mure  est  cuume  mou  uout. 
Kl  j  <ii  irais  \.\  bis  pr<  luli.'  nue  autre,  prit  .  It.-  ' 
,N.,n.  >  ir  ie  rougiiais  <!,■  ne  plus  t .  .onn.iiti  i 

l,!i  'orniiile  mou  ombi'   '.      Non 


—   S() 


'•■1  inirinic  111,   ,-,,Mv...,.,    ,■  ,  . 

'-'"'■''•■'-'">-'■  j<-<léî. lus' 
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'  "^  ""  '■'    1  •iiiti(|ii.iirc 


'■"   ''•"'>^vl.-|,MiK,|,.s,,„ss,.a,.x. 


^•■l'v  tn  1,1, t.-  avrciii,, 


l'ui 


'•  'i'^.  'I'-  la  o>!itif-l)a 


""?"".'^" -•■■"■—.■.■.., „p«.,.i„ 


N''ni--  l.i  |,as^,-i,, 


""  l>ii   i:i,,i,-aiiv 
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V"""  ■"-.'ud,   ..,„„larr,,.„„: 


'l'H'  .sa  caii-^c-  c-st  cN,vl],,„t,.  rt 
■'l'I'^ntKM.t.  ,IK.   f,,,,       ,j, 


'i'"'  *^">>  .iMiuiic  lu 


<■  lit.-    -.ou    I 


«-■Ni-^tiiice. 
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•■  Ce  nest  quiiii  rAle  obscur  rit.id  j,.  v,,„,  i„„,„„e. 
Mais,  StiRtifur,  vous  aurez  à  <|uel,)Me  grand,-  c.,M^,e 

!Vut  Otre  un  service  rendu, 
Uu.-lu.l.  passé  par  tn.nv'.us  <,ue  „u!  „  ,,u,a  vu  lune, 
On  verra  tout  <i  uu  coup,  là  !.as,  se  reconMruin 

lii  paladin  inattendu  .' 

••  S    vous  faites  cela  pour  la  inousfaclir  bl.uich. 
DnTrOs  Ingénieux  Ilid.ilgo  de  l.i   M.aïuht. 

Si  vous  nu"  consacrez  uu  ik-u 
I  >e  c  e*  -P  j,.„„p  ardeur  (|ue  le  ciel  vous  ,„t ,  ,,i.  . 
J'j"        h.     Relier,  <|u  avec  bien  plus  de  joie 

\"ous  re)î,irderez  le  ciel  LU  u  ' 

Voici  vraiment  la  pins  hdle  rcconipe.i.sc-  iiuli- 
qncL-,  Je  !..  répète,  Don  Onicli.nte  a  du  Kcnie. 
ptiiMpie  ix.nv.ir  re^^arder  le  ciel  avec  joie,  ne 
peut  .se  faire  .pie  par  nne  ânie  sans  remords,  sa- 
tisfaite  de  ses  bonnes  actions.  I.;,  j^-inie  ardenr 
consacré  an  l,ien  porte  tonjonrs  en  .soi  uuv  ré- 
'•"npense  F,a  saine  pIiilo>opl,ic  e.;  une  grande 
aiure. 


Allo,,..     donne  la  main         ..^   u.oi  tu   t  affilies' 

'.uo,  '       |„  nesais    ,|,..tu     |i,f  .  l,a„,,.,  ,|,  ,  ,„i,,., 

l-:i  cui-illir  Ips  M.-ur-  lia  l.uiss,,n  ■ 


Chaiil-    (I 


Uiilledes  flruis.l 


on  peut  il.ins  un  houipiet  jias- 
I   n  -igtial  dans  une  cli 


II"  .or  (11-  uoiu-ti.il.i 
ei   uu  lei   tlf  l.iii,  e 


La    cliansoii  a  des  effets    piiissimls  :  e'élail  1  u- 
iii(iuc'  arme  de    P>é ranimer,  pour    ren\-erser  un  ré- 

^:inie. 

La  NLir  •  illaise,  à  elle  seule,  eonliniiela  Révo- 
lution. 

Ah  !  si  la  Révolution  française  n'ent  eu  pour 
parrains  (pie  des  chansonniers  et  leurs  chansons 
elle  eut  été  nmins  \ii)lente  et  moins  cruelle  '  La 
Liberté  aVait  été  juscpie  là  si  étouffée,  l' l^^alité 
si  éloignée,  la  iM-aternité  si  i)eu  amicale,  (|Ue  ces 
trois  heau:;  mots  ne  i)urent  se  faire  admettre  au 
liampiel  iépn])licain  >ans  ^ra  ide  rudesse.  Les 
réactions  .senties  échos  sonores  et  s(iuent  ré- 
pétés des  conservatismes  outrés  et  amhitieux. 

i,(.uis  Xl\'  avait  dit  :  "  L'iàat  c'est  moi  ; '* 
La  Révolution,  cent  ans  après,  a  répomlli:  L'LUat 
c'est  hi   nation." 

L"In(pUNitii)n  .ivait  ])rùléde-'  hommes  t-t  des 
feiUMUs,  avec  violence  et  ])cr'.istance,  au  nom  de 
Dieu,  au  nom  de  la  religion,  et  des  itons  principes 


i 


thénlo^au-       ,>rinci,.s   ^ui    ..    laissent    toujours 
n.auœuvru- à  la  ^ui^.    les  n,au..uvrauts.  la  aéc^^c- 

Rai...ufit    M.n    api-antiou.u    Frauc..  cu     .y^'-V 
Mousi.ur    Don      Onichott.,    tu      n>cx,.luiu.ras. 
connu,  me    rexpl.quait    un  bon  livre,  <iue  le  tn 
blinal  inquisuu.unaire  n'avait  (iu";i  coucUunuer  le^ 
indignes  de    penser,  et    d'.crire   .urtout.  comme 
JeauHus.    Ktienne  Doletet    Jeanne  d' Arc.  pour 
^^,,a(muer  .>ux    tribunaux  civils  ciu. 


euMut     le-    ahaiu 


les  tuaient  à    petit  leu  ou  à     K''=i"< 


1  feu.  et    le  ter 


tu  ne  me  ( 


liras  pas  (pie  le^  juiiX'S  < 


k  riiupiisitiou, 


])uis(prils  avaient   mi-^Mon  ( 


U'    condamner  le  mal, 


n'auraient  jtas  ]>u  e;j,a 


k-meiit    cndamner  <les  ma- 


niere>  aussi  j 


.Inner.t  brutales  de  faiie  disparaître 


ceux  <pi  1 


Is,  ;,-)pelaient  leurs  ninenus. 


Ce  (pli  prouvent  ([Ue  le 


dH)ns])rincipes  iuteri>re- 


tcs  l'ir  (k'sc 


er\  .  IX 


maladroits  soi 


it  aussi    dam^e- 


•ux  (pie  les  mauvais 


principes.  puis.|Ue  au  moins 


les  uia 


u\ais    sautent    aux 


veux,  t 


{  les    bons  (pu 


devient  de  leur  v.-ie  dellleUi' 


loni;teini>scaclie' 


—  s-}  — 

"  V'iici  l'hfiirt-  !      l.i  nuit  pailU-tt'-  i^.i  '>'  -niiiit'  ' 
Mes  ai  iiifs,<iuiiii  reflet  d'étoiles  (i.uiiascjiniie. 

Sont  là,  (i'arKent,  (iOr  et  d  airain  : 
A  ijiioi  l'ai-iin  passer  anjinirii'hni  la  frontière,' 
\'eii\  tii  le  soli-ret^     \eiix-tii  la  eiibitière  ? 

<  )ii  bien  \  ciixtii  le  j;oi  .jerin  '  ' 

Il  ouvrait  ses  lonK"*  liras  ,i  liiMinense  eii\er)^'.ii  >   ' 
J  li<'-~itais Mais  je  vis  s\ir  la  'Itiste  figure  ! 

l'ne  telle  déception 
One  :  ■    Perle  de  llionnenr  '      Miroir  de  la  Ht  a\.)ui  e  '. 
M  éeriai-je,  en  pren.mt  nn  air  d  I-;straniad"nre, 

A  votre  disposition  !   ' 

■  Choisis  donc  !.. .  '    l'n  rayon  touclia  comme  un 'loigl  p.'il» 
I,e  pl.ite.in  de  l>alance  — on  la  vieille  cymbalt  — 

On  !  espèce  d  astre  ècliancré. 
I,.i  chose  (|ni  hiisait  sur  le  crâne  fantascpie. 
I, 'objet  plat  comme  un  plat,  martelé  i  omme  \iu  c.iso.ue. 
l'oni  lii  c  im  nu-  un  v.is"  s, ici  <■  '. 

Ht  je  dis  ;    ■  l'ar  le  cor  de  Roland  '  jiar  la  ({rilï-- 
De  Pantaliland  1  '  par  le  bonnet  d  Ah|"ife 

Kt  par  l'âine  de  Calaor  I 
Je  choisis— c.ir  la  sente  illusion  m  enivre. 
l-;t  l'objet  (pli  <le  tons  était  le  plus  en  enivre 

l'our  moi  sora  le  plus  en  or  ' 


|(  choisis.  Chevalier,  ce  <|ui.  de  ton   ii  innre. 
A  soulevé  11   plus  de  iii<'  et  de  innrnuTe  : 

C  est  ton  arniet.     Donne-Uinoi  ' 
Pui-tpie  lu  1  as  couvert  il  nn  li.licule  immense. 
11  coin  i'  lit  <|u>  ce  soit  i)ar  lui  que  je  coinuKiice  ' 

je  n'ai  pas  peut        Kt  j  ai  la  fol 


s.)  — 


à      k 


I  a  foi  veut  dire  fidélité,  mot  plein  de  sens  et 
ae  grandeur,  mais  dont  on  vient  à  bout  d'aUérer 
la  signification,  en  torturant  les  effets  et  les  cau- 
ses de  sa  grandeur  et  de  sa  vérité. 

■Jf  jure  quf  coi  ..est  i,.>s  un  l'I^'t^' '»="■''- 

„;,„„,.,.     HtU.„..,gaes,..c,to.U  «.«ris  ae  joubarbe 

I)o„t  parfois  jarn.chais  uni...... 

,  e  s..ir  .ucM.o.  furtif,  -  t  -le  .ua  v.st.  br,.ue 

,    ..,„pCvl.a„.a-accrocher  quelque  ,ayo„  .le  lu..-, 

jV...p..rtaisla,n'etdeMamlmn! 

V,.lepu,slors.aansr..,.,l.reoM-seunve,UMonsque. 
,„tc,essépa.  réouvre,  ésayé  par  le  risque. 

j,.  suis  toujours  sur  le  sentier; 
Je  oueilU.  des  l-ouquets.  je  ,ua.cl,e,  et  je  m-arrete, 

H.j.eha,.,.-       Kt  je  dis  que  je  suis,.,,  poète: 
Mais  je  suis  un  contrebandier. 

Xh  •  ..»,  ils  sont  nombreux  les  contreto„ai«s, 
„„U  hK-n  ,,e„  réussissent  comme  R.,stana  à  ren- 
,,,;>    destination  leurs  colis  d'idéal.      Don    <>,- 
cuotte    lui  mcn,e  ,.e    passe  pas  partout.     Quand 
,e  ne    sont  pas  les    Pyrénées  eu    France,  ce  sont 
,,s  éprues  difficultés,  ce  sont  les  bonnes  apath.e.. 
e.  sont  les  colLnes   dénadées  des  sables  pauvres. 


—  se,  — 

cf  sont  les  i)récii)ict-s  du  (Irai^on  "  criti(|tK-  ",  ix- 
M>nt  Ic-s  roclicrs  ck-  la  "  mort  dan--  l'ânif."  les 
marais  tlt  la  pit-iurt.-  "déi^oiu.  "  c-t,  eiifir.,  k-s  ci- 
metières (k-  "  TAnt^lifu  atiou  "  ft  les  I.aurt-iiti- 
des  (k's   "froidures"  ])olaires. 

Mais  (ju' importe,  après  tout,  ra\enire>t  encore 
à  l'encre  et  à  la  plume  de  i'er  ([ui  relint.  eu  accro- 
chant une  lueur  d"a>tre.  connue  l'Armet  des 
Dont  Onichoite  é\'ocateui-  les  ailes  de  moulins 
à  \'ent,  le<(|Uels  ne  se  la-~.saient  i>as  de  i:,Tiiïouner 
leur  éuî^rnie  au  liorikdes  liori/ous  dont  la  lij^ne 
d'a/ur  s'étend  aussi  loin  ipie  l'espérance  humaine. 


^ 
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BOSQUET  RUSTIQUE 

Les  sapins  sont  n.^iKUx  ici  comme  des  limes, 
à  .luel.iue  distance  ils  sent  aus>i  pointus  (pie  des 
tiers-points,  et,  .p.iand  la  lune  luit  à  travers  leur. 
iM-anches  endeuillé-,  on  dirait  (pi'il  y  pleut  des 
étoiles,  rne  source  à  leur  pied  les  mire  en  ses 
reflets  veloutés  comme  la  nuit  berceU'  e  de  rêves 
et  d'évocations. 

I.c  sentier  passe  et  fuit  dans  la  mousse;  il 
;,  du  silence  dans  ses  i.iis  ;  une  fraîcheur  bal/a- 
nii.pie  enivre  le  i-aysa^e  et  uumte  lentement  vers 
ce  'pli  dort  et  vers  ce  (pli  luit. 

Un  bruit  charmant  et  plaintif  appelle  au  h)in 
comme  en  un  ^on^^e  ému,  un  tendre  bêlement, 
c'est  le  petit  a^Mieau  (pii  parle  à  sa  mère. 

rue  autre  voix.  (Ma  voix  caressante,  la  voix 
qui  dit  :  Te  souviens-tu  Ma  voix  (pii  dit  ;  c'est 
,„cM,  c'est  bien  moi.  mais  je  suis  plus  lointaine 
,p,e  celle  du  petit    a^Mieau    je    suis  la  voix  de  ton 


—  ss   — 


passe,  la  voix  (le  ta  icunesse.  Ton  père,  ton  bon 
père  vivait  alors.  Il  n'est  pins  ;  tu  le  remplaces 
dans  la  vie,  souviens-toi  aussi  ((Ue  tu  le  rempla- 
ceras, à  ton  tour,  dans  la  mort. 

Petit  bosquet  ru.stique,  ne  nie  parle  i>lus,  tu  me 
ferais  pleurer  ;  voix  chère  du  passé,  aimable  soli- 
tude, tendres  témoins  de  ma  jeunesse,  vous  êtes 
ks  mêmes,  je  vous  reconnais  et  je  vous  salue  au 
nom  de  celui  (lui  n'est  plus,  et  pour  lui  et  comme 

lui,  je  vous  aime... 

Lc-s  ••  bois-pourris  "•    sifflent  dans    Timibre,  il.^ 

M)nt  seuls  à  bri.ser  la  monotonie  du  silence    plein 

de    cliarme  et  de  i-rière. 

Adieu  boscjuct  rustique,  Adi^-u  .sapins  1  Si  je 
vous  contem].lai<  plus  lon^^emps,  je  saisirai-  le 
lan^a^-e  de  vos  feuilla^^es  et  vous  me  rendriez  en- 
nemi du  monde  pour  devenir  votre  amoureux. 
Il  serait  inhumain  d'errer  toujours  .sous  votre 
ombray;e.    Adieu  ! 
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PETIT  POÈME  EN  PROSE 
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C'est  ici  raiiréc  du  i)()is  où  se  confondent  les 
>cnteurs  îles  moissons  jaunes  et  ie  bannie  sincère 
des  cèdres  et  des  sa|iins  verts,  oii  les  oiseaux 
sont  nombreux  et  jilus  ^ais  <{u'anx  confiées  obs- 
curément touffues  et  i)lus  lointaines,  pourcela  mê- 
me (lUel'on  y  j^eut  contem])ler  les  deux  \ies,  celle 
des  cliam])s  cultixcs  et  celle  de  la  solitude  boi>ée. 

\'oilà  la  herse,  la  vieille  herse  ennemie  persis- 
tante des  sols  revèches  et  des  herbes  mauvaises, 
la  vieille  herse  oubliée  là,  sous  l'ombrai^e  coura- 
geux du  i;ros  orme.  C'est  elle  ([in  extir])e  avec 
.ses  dents  de  fer  les  racines  nuisil)les,  ai)planit  et 
ameublit  les  difficultés  des  pièces  labourées,  et, 
sans  souci  de  tant  de  menaces,  la  ^eiit  ailée  se 
pose  et  repose  sur  les  mancherons  racornis  et 
sur  les  dents  déjà  rouillées  de  celle  déchireuse 
des  chieiulents. 
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ne 


ild 


ritis  loi'i,  \t.T>  k'>  toits  noirs  ti  l)ont  lit-s  ]>i- 
^iioiis  hlaiios,  iiarîui  les  taclies  ])oreuses(lt'S  ])eu- 
l)licrs,  Cl-  sont  les  sois  saccadés  et  contournés  des 
])i^cons  (|ui  s'en  vont  ra\a^^cr,  et  d'une  manière 
un  peu  ])einiise  et  délicate,  des  ]>iéces  de  s  ira/in 
(pli  mûriront.  t.irdi\es  mais  fécondes,  à  la  nii-sep- 
tem))re. 

Aile/,  jo\cnx  \-oliers,  frères  des  colombes  de 
rArclie,  mêle/  \-otre  «;aieté  à  l'iiarinoiiie  du  pax- 
saj^e  de  cette  campagne  douce  et  tleurie,  mais 
chasse/  de  \ds  cer\eaux  li'oiseaux  la  chimère  des 
lointaines  recherches,  vers  les  ])()rlesdes  aurores, 
où  lirnle  l'encens  hleue  de  l'orient  \ermeil  et 
plein  d'espoir,  de  l'orient  des  maj^es  cherché  ]>ar 
le  piv;eon  coinaïuicux  dont  i)arle  le  sim'pleet  bon 
Jean  de  I.a    l'Dntaine. 

\'oic-i  l'anrée  du  bois  ])lein  de  charme  nnsti- 
<jUe  et  reposant . 


NE  SOYONS  PAS  MÉCHANTS 


^n 


Ne  soyons  pas  mec 


liante,  tit-iîik-  nouveau  dans 


ces  mots,  mais 


toute  une    iihilosdpliii.',   toute   inie 


hti- 


politi(|Ue  V  e>t  contenue,  et  ce  n'est  i)as  la 
(lUe     allemaïuie,    l>ien  sûr.     Je   sais   .[u'une    mé- 
chanceté   letourne  tôt  «>u  tard  contre  son  auteur, 


11 


(pu-  la  punition  e-t  lente    parfois,  et  ceuvlà,  <ii 
ont  soulTert,  souvent  aussi,  ont  le  temps  de  mou- 


rir a\'an 


t  de  voir  les  e!ïet>  d'une  justice 


tardi 


\e. 


I/l'"spa);ne    a    été 


>ien    méchante    contre    les 


Maures  et  contre  les  ])ays  comiuis  iiar  Christophe 


loinh 


file  a  l>len  vole 


lien  massacre  et  oeaii- 


coui>  ])dlé 


•n  vue  de  ra.cheter  le  toinlKandu  Sau- 


heté     Xoiiv 


veur.-'  Prétexte,  elle  ne  l'a  jamais  r 
pourrions  remar(|Uer  en  passant  ipie  les  niéchance 
tés    faites  an    nom   de    Dieu    sont     puis    (pie  les 
autres  et    (pi'elles  sont  mieux  pnnus 
Ne  so\  ons  pas  inéch.nits. 


<)■> 


Xc  (hlLS  pas  :  "   Dieu  le  vent  "  (niaiid  vous  at 
ta(|iie/    <iue](nrun  ;  \-()tre    eiinenii    pourra  le  dire 
<-oiniiie  vous,  peut-être  avec  plus  de  raison. 

Xt.'  laisse/  pas  brûler,  en  votre  nom,  ne  l)rû!e/ 
P.is  vous  ]n:iUL's  sur  des  hiudiers,  n'assiste/  pas 
ceux  (pii  détruisent  pour  aider  à  détruire  vous 
aussi  pour  la  ^loire  de  Dieu,  la  -loire  de  Dieu 
peut  I)ien  se  ])asser  de    ,  ous  et  du  hûelier  ' 

I.o  mal  revient.  I,es  li.pndes  entlamnu's  <ies 
Allemandshrûlentlesmains  des  Alleman<ls  comme 
l'Iii(jui^ition  contre  tous  et  contre  les  Maures  est 
de\enue  i)lus  tard  l'Inijuisition  contre  beaucoup 
de  ses   pro])a>j;ateurs. 

Xe  so\<)n<  i)as  méchants  ! 

Soxons  sincères  '  La  foi  est  conteiuie  dans 
la  bonté.  Ce  n'est  i>as  le  nond)rt  ,  le  ^rand  noni- 
l»re  de  chrétiens  ([ui  est  un  bien,  c'est  la  bonté, 
la  .pialité  (jui  importe  ;  un  petit  nombre-  de  chré- 
tiens vraiment  chrétiens,  vraiment  bons  chré- 
tiens   rempoiîeîa  toujours,  par  le  bon    exem]»Ie, 


—  •.);;  — 


" 


mir  -les  pax  s    entiers  de    chrétiens  et   autres  me- 

(liocres. 

Comme    chrétiens  ne    crions    pas  si    haut    (pie 

nous  sonuiies  persécutes  . 

Jésus-Christ  a  été  condamné  à  mourir  sur  hi 
croix  par  le  cler-é  de  s(m  temps,  il  a  souiïert  lui, 
])ers()iuie  ne  veut  souffrir  aujourd'hni. 

Xe  sovons  i)as  traître  à  Jésus-Christ. 

Sovons  sincères,  ne  soyons  pas  méchants  ! 


** 


'^''^iPiPiPiPt'i:'^'tt'Ji:t':ii:tt'^t'ttttt'^'^ 


LE  CHANT  DES  HUTTES 


PETITS  POEMES  EN  PROSE 


Vi  fait  -oiig.r  à  rmx  (iii'ont  faim 
<Jii-iii(l  ,1  iKit'clocliei midi  M)iim-. 
C  f»!  (|n  c  .st  >i  !>i)Ti  (lavoir  (iii  j).iiii 

Hr<,:KS  I,  \  I-  A  1  X  I 


ip 


Lvs  Iimtfs  oirt  lie  l.Mi.uiK-  inéditations  k-  Icii.^ 
fk-s  jours  et  (k-s  soirs,  (k-s  méditations  (pii  s'.ju- 
vok-nt  au  vt-ut  <|ni  pass,-,  pour  st-  hcrcer  sur  k-s 
l'i-anclKs  tn.)uvantc-sft  niunnurautt-s  coiuur-  le 
inonck-,  mais  hicn  plus  douces. 

I.a  V  raie  vie.  c'e>t  le  silence  niêic'  aux  seuls 
'""Us  endonneiirsdes  ailes  et  des  voix  cliani- 
l)t'tres. 

Si  j'étais  mail  te  de-  destinées  et  du  choix  de 
mes  Liens,  ce  serait  au  palais  dWorce  .ju.-  je  cou- 
ti'.'T-ais  mon  lei.os.  [/écrce  du  Ix.ule.iu.  aux 
senteurs  n<»n  i-aieiile..    formerait  les<,uatre  mur,>. 


—  '.I.'» 


blanchi,  dv  ma  plus  l.elk-  cluunl)rc,  celle  <lcs 
pruchcs  formerait  ma  toiture,  et  l'écrce  du 
chêne  servirait  à  puiser  l'eau  fraîche  et  pure 
(l'une  s.)urce  abondante,  v-enue,  toute  claire,  des 
vaines  mystérieuses  d'un  nxdier  canadien. 

Rien  n'est  bien  (pic  le  bien  '.  rien  n\-t  beau 
,pie  le  vrai  '  I"  t  la  nature  des  boscpiets  solitaires, 
et  <les  r..ntes  amies  du  rêve  détient  des  bonheurs 
trop   i;4norés,  et   des    vérités  (pii    remplissent  les 

heures. 

I/écorce  neuve  des  sapins  verts  donne  à  l'onde 
pnre  une  pureté  plus  «rande  ;  l'arê.me  aussi  des 
branches d'épincttes  «pii  dorminmt  un  demi  jour 
an  fond  de  ton  breuva^^e  sera  sain  au  o;,,ût.  et 
complétera  ta  meilleure  tisane. 

Les  huttes  du  castor  ont  des  charmes  exciuis 
dansla  décoration  des  paysa^a-s  lointains  et  fiers, 
où  des  chicots  dei.ins  tués  parle  tonnerre  élèvent, 
vers  les  nues  et  contre  riiori/on,  la  menace  de 
Icurs    bras    i.erclus       Cepemlant    tout    est    beau 


—  \>h  — 

IKMir  i)roté^^t-r  la  ])aix  des  lacs  l.lcu^  et    l.eiceurs. 
gueks    étés    sont    clairs    dedans    n()tre]ni\s: 
Connne    les    aubes   des    matins    versent    resi)oir 
propice  sur  le  front  cpii  les  salue  ! 

La  hutte,  pleine  de  rêve  et  d-  clarté,  i^arde 
les  secrets  d'un  rare  bonheur,  ])uis(iue  le  bon- 
heur ne  peut  caresser  que  celui  ([ui  le  conii>rend. 

Le  bonheur,  c'ot  l'onde  de  la  source  ;  cette  onde 

inire    prend  la    forme  de   l'écorce    (pu  la    reçoit. 

L'ànic    (lui    sait    voir  et    comprendre  la    vie  et  la 

nature  est  déjà  heureuse  ! 


La    dernière    hutte  du    lac  bleu    repense  à  cent 
pas  de  la  ^^rève.      Lorscpie  j'y  suis  ])assé.   c'était 

le  jour,  en  ])lein  midi. 

l'n  petit  i;arçon  de  huit  ans  chantait,  en  .seau 
d.mt  et  martehint  ses  nuUs  : 


irs. 

,s  : 

loir 

rde 
on- 
nd. 
nde 
oit. 
t  la 


—  !•: 


I.f-'   'l)ois-p()ni  lis  ' 
Sont  ilîiiis  It-i  ))ois. 
I.f  mois  <i  Avril 
llntciul  1<  ut  v.)i\. 
On  les  écoiitf 
\ii  I'oikI  (lu  soin, 
Au  lK>ril  (I  Im  riMitf, 
•Jnaiid  il  fait  ii()ii. 


Les  hois-|)omris  sont  des  oiseaux  tiocturnes 
qui  disent,  assf/  franc,  le  soir,  entre  9  heures  et 
minuit,  en  sifflant.  "  boi.s-jxHirris  ";  les  natura- 
listes rai)i)ellent  en^n)ulevent  ou  W'ippoorwill, 
mais  je  les  ai  entendus  cent  fois,  de  tues  propres 
oreilles,  et  ces  oiseaux  criaient  toujours,  en  fran- 
çais, '  ■  l>ois- pourris  ". 


;ent 
kait 


** 


can- 


LA  PAIX  DES  HERONS 


I.a  fuite  (les  1 


icrotis  iiVst  <|iruiK-  tant 


Il  Me    \(.-r; 


"Il  autre  sile 


Il  ;e. 


loi   ie    sahle 


jaune    est    ])ailletté  (i'or  ;    là-I 


>as. 


les      mousses    du 


sentier     miroitent 


iiii<li.      I.a 


en      plein 


k'rove  serait  lari 


t',  mais 


siuvaovs  l'étra 


les    l)os(juets 


i.y:iient  dans 


un  asj)ect  d'étieîsie, 


Xotr 


e    canot    coule   à    l'ombre  et 


pourtaii 


dédouhle  dans  U 


i  >e 


'uiroiteiueiit  di^s   surf 


aces  nou- 


vell 


es. 


I. 


e  paysage  abonde  en  sj^ectacl 


t's  \anes 


ici  la  côte    al)ru])te  d 


resse  sa    muraille    haut; 


mais    bientôt    s"aba 


isse    jus(ju'à    la    sav 


nie 


Mlle. 


I. 


rivière  sélarKif    bruscjuement.  la  I 
«ée  :    t.)ut    est  plat    maintenant.      C 


>er«;e  est  cliaii- 


oinment  '  du 


sal>le    au.ssi.  du  .sabl 


e   encore 


I/all 


u\ion  a  jeté 


ça  et  la  des    ^irc 


.lîrcves   artificielles.      I,es  1 


lerons  s'v 


rej-osent  :    ils    sont    ch 


e/    eii.\. 


\'')ici    des    nids. 


—   !»!)  — 


Kejrardez  .'     'I' 


rois, 


/ 


^■-s  Kraii(l>   arl.res  st-  f 


'i'iatre.     ,,i,at 


l'c    au 


iiiKin.' 


l't'steiil  abritent  I; 


""l    '-arcs.    niai> 


\' 


sur 


*  '"''isondc  ces  ,^raii(i,. 


oici  des    hcn.iis  d 


<-•  "Mit.  d 


occiput  deux  lo 


<-"^     <jua 


es. 


•'iseaux. 


l'ortaut 


'•t-  cou,  d'iui 


;ris   cda 


portant  sur  la    poitrine  le   1 
sombre,  le  hé 


"KMies  pl„,„^,  blanches, 
^^iqne.  couleur  de  cend 


re, 


"^^tre  dune  é-tol 


ron  sotiiiiit-ilit 


t-'  vert 


^•'^e  troubl 


ons  pas  la   solitinl,.  d 


"aute  :     File,  petit 
mes  des   libellules 


f  cette  con 


iinu- 


cai 


>ot,  file  près  de 
J'^sqn'à  l'heure  d 


•^   J<»ncs  ai- 


soir. 


Jii-Sfiu'alheured 


l'ttit    canot,  tu    d 


n  repos  .soushi  l 


"    repo.s  du 
'iitte;  alors 


le  foi 


"mil ras  dans  1, 


n. 


«  souille  et  d, 


ins 


l 


"e  ^^orne   lunaire  brill 


tnnie,  et  l'étoile  d'or  d 
•"^iir  les  ondes   moirées  , 


^^ra  .sur  le    tabl 


t^au  noc 


i'  pôle  sou 


fira  sur  les  1 


>ois 


>>ans   nombre,  et 


ini  Fuient  vers  d^^s 


sur  le    rév 


Kreve.^ 


comme  sur  la  paix  des    hé 
qnart-d' heure 


c  ciiiu  du    V 


<>\a<4;eur. 


^*'"'^  <iiy'    couperont  <U 


cil    quart-d'ht 


tire    le    cl 


O    un    flUac   soflrir. 


'cr   silence 


CELLE  QUI  RACONTAIT 


l'rèsduhois,  loin  par  là,  ,„..„, .c-r... nuit  eo„s. 
truit  une  petite-  nuuson  pour    lo^er    ura.uI'n.CTe. 
pour  loser  sa    ten.n.e  et  ses  petits   .„fa„ts,   al,.r> 
prescju-une   dnu/aine  en   tout.      X.m.s  y    vivion. 
aussi    contents  q„.    pauvres  et,    .p.an.i    venaient 
les  soirs  d'autonuie  qu'éveillait  le  bruit  des  char, 
rettessurles  'K^alops.' où  lorsque  le  toit  craquait 
dans  la  poudrcrieet  la  chanson  rusticpiedes  vents 

(l'hiver,    K^-audmère  nous    racontait  les  histoires 
<Iu  temps  ])assé  ! 

Bien  entendu,  nous  n'avio„s  ce  i>rivilècre  (pfa- 
près  force  promesses  d'être  sa^es,  bien  sa^es. 

Je  n'oublierai  jamais  les  contes  de  la  messe  de 
niinuit.  .pu  conunenvait  ainsi,  généralement  : 
••Quand  je  voudrai  me  repo.ser  vous  ne  recom- 
mencerez plus  votre  charivari,  ni  le    tintamarre  ^ 


S 


ini 


Il  IK- 


•'""^•'■:»^    l'Ins   ,Ia„.  1, 


'"'lits  (If   l,()i 


l     C\jV<] 


^.    mon  petit  J 


•»>«-••    C  (.-st   t 


IVIIX    j)()lit    if  }■ 

le  ch 


^•"  au  loKH.      lù  t„  „^.  , 


^"  "'■  la   chatte.      CVst  cl 


r»--  a\ec  de 
ro])  (iaiiuf 
>attras  phb 


»ir 


<-'<>'"])rf!i(ire    i 


vous    de\T 


itv 


"itMix  (|Uf  ça.      Il 


nif 


votre  â^re,  à 


''ix  aii.s,  à  huit 


Nt-n)l>lf  (jnà 


ans 


A 


^■t-t  acre  ];\,    „„ 


>i  Jt'    k^'lr(lai 


■'^  ia    niai 


■^^■•ile,  avec  les  plus  ,,etitv 


■^on     toute 


() 


a  niannitc    ronflait 
"   e-ntenchiit    pour 


sur  un  hon  t\-u    pétij], 


nit 


'J'eau    (rinie    ta 


""    nioinent,    d 


es 


gouttes 

''''*    ''^^'■^^^•^'<J"i    coulaient  dans  1. 
jarre. 

^'"'•^  <>"  entendait  marmoner  :        •.,)ansl., 
,  '  MUS  ja  cen- 

^ireje  ue  jouerai  plus"—  •■\r,.;  ;•   ■  , 

'  -^'o'  J  ai  hattu  le  chien 

parce  c,u-il„.  voulait  pas  faire  le  cheval." 
i'-t  «raiid'inère     vous  fr,..  . 

•  ^  ""^"-c/xous  coucher  ensuite 
Mnejet^Ieunécheveaudelaine.^ 

^'^•-<^"—ac.,nta,t,ep,ns, .eau,  et  encore 

~-."^tai.,ep,nshc.,d-entreles.,eau. 
conte.s  du  t)i\  «   ... 

un  pa\s,  et    venait  enfin  1,.     i .- 


X 

le 


1  (  »•_' 


])lus  beau  (U-  tuiis.  Car  elle  sav  lii  liie;i  couler , 
la  graiuriiière  la  Ixjiine  diseuse. 

Tout  est  neuf  pour  une  imagination  neuve. 

l\{  la  ^^rard  inèrr  connaissait  aus>i  bien  son 
>uje«  (|ue  ses  auditeurs. 


** 
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